
A BONNEMENTS
fcHfcUKHOOKE — A domicil*

ON AN, d'avance ... .....................*5 00
IX MOIS, d'.vance ... ... .. .. *2.75 

AO MOIS, d'avance..........................*0,45
CANTONS UE L'EST — Par malle

k'X AN, d'avance............................ *3.00
3J\ .MOIS, d’avance..........................*1.75
AU MOIS, d’avance........................... *0.40 TRIBUNE RfDACfiON fl ADMINISTRAI

191 rue Wellington 
iHE R BROOKE, Qu

Téléphone Boll 971

TIRACF. 12,500
ONZIEME ANNEE — No. G0 SHERBROOKE. MERCREDI. 21 AVRIL 1920 DEUX SOUS LE NUMERO

Un grand succès pour le
chef libéral aux Communes

L*1 onorable MacKenzie Kinf> répond victorieusement aux insi­
nuations de ceux qui voulaient exploiter le sentiment ul- 
(ra loyaliste contre lui. — L’oeuvre utile qu'il a accomplie 
durant la Kuerre. — Le patronage politique et les immen­
ses déficits du gouvernement dans l’administration des 
chemins de fer.

LES TAUX DE TRANSPORT
flïe notre corerpondairt) ment des communes Jusqu’à date, or

.TV.VWA, 21.— Parce que cortai'i a déjà déboursé un peu plus de $7,- 
advessaires politiques ont voulu cher- 000,000 dar.ls cette entreprise. Il croit 
•.ber à discréditer l'hon. Mackenzie qu’il suffira de deux millions pour 
King, chef libéral, en disant qu’il n’a- l’achever.NM. Bureau exigea des cx- 
vaint rien fait pour aider Us alliés ih‘h plications et pendant cs= temps, i! se 
dant la guerre, ce der ierafati nier forma toute une opposition !i ce sub- % 
apres-nudi, aux communes, un long side avant qCe io ministre sit e-.ten-
ciscours t<r sans ostensnon nt var.rar- du des critiques car lu disposition'----
dfee i! a démontré qu’il n’y a pas qu-i des banquettie;. en chambre, l’insuffi- 
ceux qui endossent l'uniforme Kaki sance du mobilier dans les chembres 
qui ont sévi les alliés pendant U i (les députés or l’entretien de cet „di-

COMPLOTS DANS LES 
COLONIES ANGLAISES

(Presse* Associée) 
LONDRES, 21. — Des rap­

ports constants et réitérés (Je 
complots pour amener des aoulè- 
\ements au Canada, en Egypte, 
en Irlande et aux Indes le 17 
juin et les jours suivants ont in­
duit les autorités anglaisea à 
faire une enquête. On dit que 
ces complots sont tramés à New 
York.

LES MEDECINS DE LA 
COORONNEETCEIIXDE 

U DEFENSE EN CDNFLIT

LE PREMIER MINISTRE 
MILLER,W S’OPPOSE 

A CELTE PR0P0SITI0
<!uelques-un^ prétendenl que la femme Gairnon est folle tandis;L'Angleterre et. l'Halie you- sz:

que d’autres soutiennent qu’elle ne souffre pas d'aliénation 
mentale. — Témoignages du père et du frère de l’accusée.

pa- ab-

ficc, etc.
REUNION DES 

DIRECTEURS DE 
LA BR9MPT0N P.

Comme ia pi apart s’y attendait, le résumé de la. preuve n'cs’ 
les médecins de la déiense sont v ..-as ; roi ament exact 
declarer <jued 'après eux, la femme 
(dagrun est atteinte d'aliénation men­
tale.

1 es docteurs .Vlcée Tétrault et Ad- 
jert Prévost, tous deux de Montréal 
sont venus faire le rapport de l’exi- : Le docteur Alcé-e Tetra ni t ?s>t en- 
tien qu’ils ont fait de l'accusée, au tendu à son tour. Il pratique à .*»..:!•.•

t-Jean de Dieu depuis IbuT : il v 
médecin en chef. Il a étudié i pats 
perdant deux ans. Au pays, il n'a pas

draienl le retrait de certaines 
troupes alliées de la région du 
Rhin. — Avertissement des 
Alliés à l'Allemagne,

—Le témoin répond alors :
J'c-n suis arrivé à la coirelua-.oo 

qire l'invu.pcc soufrait d’aliénation 
mentale.

Folie morale

point de vue mental.

Le père de l’accusée
M.

La riposte de llion. King a été mar- Après rr-.e discussion qui dura près 
quée par une modération et un calme - de deux heures, le ministre obtint le 
nximirables. Il n’a eu pour ceux qui montant qu’il demandait, 
cherchaient à lui nuire aucu-.é paro- .
le malveillante ou brutale. Il a sim- , e S'1"08 deficits /  ____
pleonent expliqué sa position, le rôle | Pendant la soirée, la discussion por ' Les directeurs de la Brompton
économique qu il a rempli et à la ta sur le petit bill se rapportant a ' Pulp an(i Pa!>er Company Limited

de son discours il a été fortement j [’acquisition du Grand Tronc. ’ ^ont c'u une ’’vumon. hier après-midi,
applaudi des deux côtés de la Cham- M. Denis, député de Joliètte deman I t't ont ri'v’,ar’' ,p dividende trimestriel
ore. M. King parla des déclarations da au ministre qu’elle était là polit! : péS,lHer de 1 1-- P<*«r vent .-ur les ac-
faitcs par M. McNaughton, avocat, quo *, gouvernement en matière de I tlü"s ordinairea’ mais n'ü,lt P™ -»•
et ,e Dr Gilaay tous deux de la ville Chemins de fer. Nous devons faire !cune dec:s,on a« =uJet la réorgani­
se Jfontroal devant les membres du fa(.„ ;x ,ln Héfieit ,i„ i- j. | sation linancière de la compagnie
“Club Progressif”. Ms cherchère-it ni 
plus ni moins qu’à faire de hii un 
agent des interets américains et un 
partisans du libi-e échange, comme 
conséquence de ces attaches passées.

M. King dit que le temps était venu 
de faire plus que d’offrir un démenti 
à de telles déclarations. Il mit les
faits devant ses pairs de la Cham fuse une augmentation des taux nous

allons devoir faire appel au gouver-

il, a lions-nous faire appel au trésor 
Pour payer cette dette ou a lions-non 
avoir une hausse des taux de trans­
port.

Le Dr Reid hésita et déclare cru’iî i .ne pouvait rien, que la seule autorité la nou'veLe u'me Pour la fabrication 
en la matière était la commission des 
chemins de fer. Si la commission rc-

comme le bruit en courait depuis 
quelque temps dans les couloirs de îa 
Bourse.

-Après l'assemblée, il a été annon­
cé que les travaux de construction de

bre, les laissant à juger de sa condui­
te. Il dit que bien des gens qu n'ont 
!>as l’in ton bien de faire de l’or s'em­
parent de ces paroles comme étant 
ces vériflés saris aller aux faits. “Je 
ne me suis jamais totalement absen­
té du Canada”, dit-il, “j’ai ma demeu­
re à Ottawa depuis bientôt vingt a:-s, 
meme lorsque j'ai accepté de donner 
mon concours à l’insSitut Rockfeller, 
j'ai gardé la plus entière liberté de 
faire mes recherches là où il me 
plairait, de sorte que je .-'ai jaanais 
quitté le pays pour aucune considéra­
tion, à part de brèves absences.

Il montre comment l’institut s'est 
employé à aider dans la mesure de 
ses forces aux oeuvres de guerre bel­
ges, françaises et autres. Il dit tout 
ce qui a été accompli en faveur de la 
Croix Rouge, de la Y. M. C. A. et au­
tres associations qui s'occupèrent ac­
tivement de 3a guerre.

Tl accepta donc rie donner ses ser- 
vices à l’institut Rockfeller dans le 
fut d'aider à la solution des diffère ds 
industriels. 11 remplissait cette fonc­
tion lois de la déclarâtioa de la guer­
re. Il se demanda alors s’il devrait 
quitter son travail particulier où ;

de la pulpe à East Angus allaient 
commencer dans le plus bref délai 
possible et que cette usine serait pru- 
bablement en opération avant la fin 
de l’année.

Le dividende trimestriel déclaré 
hier est payable le 7 ma; prochain 
aux actionnaires inscrits le 30 avril.

Le premier témoin entendu l'u: 
Prefflé Houde, père de l’accusée.

Il est âgé de 72 ans. Il-est cultd- 
ateur depuis cinq ans. Autrefois, i! 
tait journalier. Il fait la drave de- 
uis l’âge de 14 ans.

Il a eu onze enfants dont quatre 
so t encore vivants.

litre F rancoeur questionne M té­
moin.

—Pendant votre jeunesse, av ; • • 
vous fait usage de boissons?

— Je prenais un coup de temps 
utre.

—-Marie-Amne, l'accusée a-t-elle
té malade dans sa jeunesse?
—Elle a era mai à la tète; le doc- 

:eur a dit qu'elle avait eu une mé- 
lirgite.

Elle avait perdu connaissance 
'eux fois.

—Quel docteur l'a soignée?
—I-e docteur Caripnan.
—Plus tard, a-t-aile été malade?

-Oui, ehe a eu des mala :-s

LAPIN DE IA
GREVE AUJOURD'HUI

i nement et le public en général paie- 
! ra.

I! y eut diverses opinions expri­
mées. les uns sont en faveur de l’é­
lévation des taux et les autres sont 
contre. Chose carieuse, le Dr Clarke 

: y est fortement opposé et M 
' Cocksliuti, industriel d'Ontario, est 
'en faveur d’une telle ausmientatior.

11 déclare que ces chemina de fer na­
tionalisés devraient à tout le moins
[layer leurs dépe-.ves d’exploitation ; —-------
si ils ne peuvent produire de oéuéfi- (Presse Associée1

.ces. | CHICAGO. 21.—On s’attend au-
M. Turgeon s’est apposé à l’aug-i jourd’hui à ce qu'une décision soit 

| mentation des taux et a vivement pus 1 prise pour teiTrumer la grève non au­
la défense de l’administration libé- torisée, à une assemblée de !a Ghi.a- 

! rais. go Yardmen’s Association qui a été
M le député Viens convoquée hier, par les chefs de ia

M. Thomas Viens a fait un discours "" 
couvrant une grande partie de eetta p n ultimatum 
question. Il a déclaré que pour sa
part, i! était opposé à la nationalisa- (Presse Associée)
tion des voies ferrées par suite de la NEW-h ORK, 21.—-Les grévistes du 
faillite de ce système dans les autres: chemin de fer Pennsylvania ont reçu 
pays, et après les déficits qui ont été 1 un ultimatum d'avoir à retourner au 
annoncés par le. ministre. travail a minuit mercredi (aujour-

II y a plus que cela, il est impos-i d'hui), 
sible que le gouvernement ne mettes'il devrait offrir ses service- d’une MUB ,c *,****, n

autre manière. Après mûre réflexion, ; pas de la politique dans l'administra- arrestations 
i’ décida de poursuivre scs travaux ; tion d’une entreprise de cettr impor- (Presse Associée!
croyant qu’il serait en mesure d’ai-, tance. Le patronage se pratique au-j CHICAGO. 21. - Huit prétendus 
dcr.plus efficacement a gagner la jourd’hui comme par le passé, dit-il,, chéis de hl ?rèvc des ..iguillein-» ^ 
*aerre’ . “»/ la nature humaine n’a pus enan-1 des cmp[ovts des cours de chemins de
Vos chemins «le fer f ' 11 a df'fate -la fU3 ,0n CS fer à Salt Lake City, ont été armtés

femicrs et les ministeriels qu, lu, om , hjer soir_ soug mandat fédéraI [es a-.
En comité, h- ministre des tra- : pose un grand nombre de questions et cusant de vio,ation de [a !oi Levcr.

Jé à îa Chain- il s est anmirablement t:re d a: ta ire. ;
-o- Le débat est ajourné. —~

\aux publics n demand
'ire de voter $2,000,000 pour 1

LIMITATION DES DUEL ORATOIRE 
PROFITS DE GUERRE ENTRE SENATEURS

Le ftouvernemenl français passe Les actes de la l'rance et de 1 An­
gleterre durant la guerre.une loi à cet effet.

(Service de la t'.easo
PARIS, 21. — L 

français va sanctionner

u es 
ruer-

Associée)
■nivernemont 
un bill de la

chambre, créant ur.e taxe dont le but 
est de raju.-îer ies transactions 
approvisionnements durant la 
re. Cette lui sera rétroactive.

La taxe est calculée de telle maniè­
re à allouer un maximum de profit 
de dix pour cent aux producteurs sou- d'AngIeterre 
liment et de deux à un demi pour 
cent aux inteinvédirvrcs, suivant Pim- 
portance de la transaction.

Un amendement au hd] de taxe- à 
la chambre par lequel les sécurité .- 
au porteur seraient abolie 
fait par un vote de

(Presse Canadienne! 
OTTAWA, 21.—ii y a eu. hier soir, ; ,

LES ALLEMANDS
ET LE VATICAN

Toute l'Allemagne sera repré- 
senlée par une ambassade au­
près du Saint Siège.

(Service de la Presse Associée)
ROM FJ, 21. — Le gouvernement al-

rai cartes.
—A quel age s’ost-eile mariée U 

ix.mière fois T 
—A 17 an«.
—Quelle age a-t-oi’e?
—30 arts.
En réponse a Mtre Lachar.o?, le 
moin répond que ■-est la méningi-

0 que l'enfant (Marie-Anne) a eu
1 l'âge de 12 an®.

—Etiez-vous chez vous?
—N'on. C'est ma fide que me l'a 

lit.
Mire Frar,coeur questionne de r.or- 

eau.
—Est-, e c ae ça ia prenait souvent 

■es maux de tète?
mi, de tem]>s en temps, le jour 

ra la nuit. E’!e prenait souvent le 
it. Elle • tait mariée â Xapoléon Ga- 

qnoa dans ce temps-là.

Le frère de l’accusée
Le témoin suivant est Welie un­

ie, frère de la femme Gagnon. Ii de- 
iieare à Stc-Sophie de Lérrard et est 
ultivateur.

A Mtr» F;an,coeur, il déclare qu’il 
a demcaïc avec sa soeur, lors de son 
premier mariage avec Napoléon Ga­
gnon. Dans ce temps, ii a remarqué 
rue lorsque -a soeur était malade, c!- 
é devenait plus sévère pour ses cn-

d’autre pratique depais 1907 que 
cello à St-Jean de Dieu où presque 
constamment i! y a 2000 pationt;.

Il est profeseur de clinique des n,a- 
àdies mentales de l'Université de 
Montréal.

En compagnie du Dr Prévost, il 
a examiné l’inculpée deux fois.

Mtre F rancoeur le (questionne.
—Vous avez entends la question 

hypthetique que j’ai posée au doc­
teur Prévost tantôi. Quelle répons» y 
donnez-vous?

—En supposant que les faits mis 
devant les jurés, par la Couronne, 
sont vrais, et après avoir examiné 
l’accusée, j’en suis venu à la conrlu- 
do qu'c-l'.e souffre d’aliénation men­
tale.

“L’hystérie apparait quelque.'nn a 
certains moment de l’existence et 
quand o . voit une personne, qui, corn­
ue l'accusée, a passé depuis quelque 
nuis par des circonstances de nature 
à troubler sa constitution physique 
et. morale, on peut avoir des doutes 
que l'hystérie sc sort acquis» et déve- 
oppée. L’affection est postérieure aux 
actes commis, et ce n'est pas mon 
opinion qu'on pe»ut se baser sur cet 
étal pour se prononcer sur sa .ospon- 
sabilité passée.

Dans mes conversations avec elle 
'c n'ai rien rtniarqUJ qui put montrer 
qu’elle manquait d’initelligereoe ou de 
seas moral. Pour arriver â me rensei­
gner sur ce point, je lui ai posé cet- 
■-u question un peu ridicule:

“Avez-vous doartiv â Aurore une 
beurrée de lessive?''

Mtre F rancoeur s'objecte à ce que 
le témoin donne la réponse t cette 
luestion. e; le juge maintient son 

objection.
“La per» ..nue a compris que je dé­

sirais savoir si elle avait parfaite­
ment l'intelligence du fait qu'on pré­
tendit quelle avait commis.

—Le juge: “Vous avez procédé â 
un examen. Donnez-nous donc vos 
conclusie-irs?

Elle n’est pas folle

Caervice de la Prt*«e Associée)
PARIS, 21. — La conférence du 

conseil suprême a San Remo est â 
s’occuper de la proposition faite par ' 
l’Italie et l'Angleterre à l'effet que 
certaines troupes alliées seraient re­
tirées de la région du Rhin a la cor.- ! 
cStion «jjee l'Allemagne exécuterait 
certaines clauses financière- du trui- ! 
té de pa:x.

On dit que le premier ministre M:l- 
icrand a refusé de consentir â ce pro- i 
jet.

Le programme anglo-italien indu- ; 
rail ie désarmement de l’Allemagne ! 
sous menace de blocus, ainsi que Pi- | 
nauguration simultanée d'une politi­
que de reconstruction. Il se pourrait 1 
que devant l'opposition du premier * 
ministre MSllerand, MM. Lloyd Geor­
ge et N'itti abandonnent leur projet. I

Batsum, port libre
(Serrice de la Presse Associé.')

SAN REMO. 21. — Hier après-mi- j = 
dh a la session du conseil suprême' | 
des allies, il a été décidé d’insérer une ! | 
clause dans le traité turc pour faire 1 i' 
de Batoum un port libre pour les ré- ■J* 
publiques de Géorgie, Azerbaijan ei : A 
Anwénie. jj

iî
Un avertissement

BATAILLES IMMINENTES 
AL MEXIQUE

(Presse tssociée)
VOUA PR1ETA, 21. — Les 

forces d<- ( arranza sont â Chi- 
liuahua, approchant les passes 
des montagnes pour une attaque 
sur l'état de Sonora. Cette nou­
velle est donnée par les quar­
tiers généraux ici.

Iles Indien., ) aqui et les trou­
pes de Sonora ont été envoyés 
pour prêter main-forte aux sol­
dats qui défendent ces passes.

Deux trains remplis de sol­
dats sont arrivés hier à Naco ; 
ils viennent de Nogales et font 
partie des, forces du général Pi­
na.

Les avant-postes de l’armce 
de Carranza sont déjà arrivés 
aux paeses des montagnes divi­
sant Chihuahua de Sonora.

ECHOS
TELEGRAPHIQUES

it-tmet DL LA PRLü.LA’-ADlI_s: r.
(Serriee .)e ta Presse Associée)
PARIS. 21—Le gouvernement al- ;

Icmand a reçu une note identique des ARMEE ITALIENNE REDUITE 
puissances alliées l’avertissant de l’ef- 
'ct qu’aurait xnr le ravitaillement de 
l’Allemagne la formation d’un gou­
vernement hostile a l'execution du 
traité de paix.

(Service de la Presse Associée)
SAN REMO. 31. — Les experts 

militaires navals de l'Angleterre, de 
l’Italie, ce France, dv Japon, de la 
Grèce, sont arrivés ici pour prendre 
part ù ia rédaction des clauses mili­
taires du traité de paix avec la Tur­
quie.

ROME, 21. — Un décret publié hic 
réduit l’armée italienne a des corp 
d armée. Il est pourvu â un seivic 
de huit mois.

u g

TRISTE ACCIDENT 
A ST-HYACINTHE

BOLCHEVISME EN CHINE
AMOY. Chine, 21. — On fais de 

propagande bolchcvistc dans la pr 
vince de Fukien et ie drapeau 
est arboré partout.
LE SALUT MILITAIRE

WASHINGTON, 21. - Les mm ta. 
res américains pourront maiwtenan 

j lever leur coiffure pour salue- leur 
I omis sur la me.

RICHE COMMUNISTE
1 EGER, Bohème. 21. — Ma:: Roetz 
!e chef communiste de Plauen. Saxe 
avait !..0,000 marks en sa po, sessio; 
lors de son arrestation.

—J'et> suis veu 
que l’accusée ctai: 
actes, qu’elle est 
un

fan;:

aux concaustons 
consciente ae ses 
intelligente et a 

appréciation morale et u : sens

Elle ies frr.ppait plu 3 fort.

une vive polémique au Sénat entre les i cman< 3 coriV, J !u* arrangements né 
sénateurs Beaubien, de Montréal, et 
B. Fowler, de Sussex, N
Brunswick, au sujet des agissements

' foit diqdomaliquement représentée 
j'^'«LSiège. En conséquenvF, H-

au

Von Bergen a été nommé anvbassa- 
j deur prussien au Vatican.

La légation prussienne sera mp- 
primév et remplacée par l’ambassa- 

a Bavière

rant la guerre.
M. 1 owler a fait un éloge pompeux

du premier ministre Lloyd George j dc a.,iemandc. Seule la itaviere main­
tiendra une légation séparée de l'am-

n été 
73 à 231.

M. CLEMENCEAU DE
RETOUR A PARIS

bassade.

ATTAQUE CONTRE 
BORDEN ET FOSTER

LES SOUMISSIONS 
SERONT DONNEES 

LE MOIS PROCHAIN(Service de la Presse Associée)
PARIS, 21. —L'ex-premier minis­

tre Georges Clemenceau, qui a passé j -------- —
deux mois en Egypte, est arrivé ici. ; Ver- ia fin de ma: oes soumissions 
hier. seront données pour les premières

11 a été reçu à la gare par son frè- j sevrions de .a route Montréal-Sher-

(Presr1’ Canadienne)

OTTAW A. 21.—M. J 
président de la Ligue

Ha y Flynn. 
Unite! Vete­

rans, est revenu à Ottawa h er soi-; ciémcxoeau.

re Albert, par sa fille et ses petits 
enfants. Plusieurs personnages émi­
nent? étaient aussi présents. On re- 1 
marquait parmi eux ie capitaine .»\n- 
dre Tardieu Louis I^oucheur et Gcar- 
ge?. Lnygues, membres de l’ex-cabinet ,

brooke, A une assemblée tenue dans 
les bureaux du régistrateur. à Lon- 

eil. hier, les maires écheivn? et 
■ autres représentant? des municipali- 
: tés par où passera cette route, dans 
| le comte de Chumbly. étaient pré­
sents et décidèrent au sujet de- ré­

el il a fait une attaque vie'ente con-. M. Clemenceau n'a pas voulu dis- glemcnt- a pa-scr concernant la part 
tre le gouvernement unionise. Il a j enter des choses se rapportant à la ; d’ouvrage ■ être effectue-’ par chaque 
prononcé un disu.urs et il a dcclar. i guerre. “La guerre est terminée, municipalité.
que Sir Robert TL «en était l'un deé , n'est-ce pas dit-il. Bien, tout ee que I>a route coûtera $25 000 par mille; 
( kofs des profiteurs et il a assimilé, je désire maintenant, c'est de n’étre’e gouvernement fédéral déboursera 
F' Gco-ge Foster i; un “crook”, (v - pas dérangé.” 10 p. e.. les municipalités pâte vont

■ ; an m pm .1 , ' 11 a de lart [u’il sa sentait mieux $3.000 pa • prov »
si que jamais au Itéra a bnranco. Ju coût

plus
souvent et pour des raisons peu im- 
vortantes Ceci est arrivé dès ies pre­
mières arlnées de son mariage.

.Alienation mentale
Mtre F rancoeur tait entendre en- 

suite le docteur Albert Prévjst. Ce 
dernier est professeur titulaire à 
'Université de Montréal et mv.i.iun 

: g is te de l'urüversité de Paris; ii a 
étudié spécialement les maladies 
.■eases et mentales; il est médecin à 
asile St-.Iean de Dieu.

A l’habile pi-oeureur de la défense, 
: téniotin répond.
-Avez-vous examiné 1 accusé?
—Oui dimanche et samedi. J'ai fail 

leux examens minutieux. Je ’’si exa- 
ninè au point de eue ineutal. La pre­
mière fois je :'ai interrogée pendant 
.fois heures et !" second examen a du 
ré une heure.

—'Etiez-vous accompagné?
— Un première fois, il y avait avec 

moi les docteur» Tétrault,. E. Fortier 
et A- Marois La seconde fois, ie doc­
teur Tétrault seul m'accompagna.

—Vous avez entendu la preuve fai­
te ce matin, par le docteur Lafond, 
Mme Deniers, le Dr c ortier, le mari 
de l'accuse vous avez entendu ce 
qu'ont dit ie père et le. frère de ma 
cliente?

—Oui.
—Voulez-vous dire aux jurés les

■n-iui-ùt x auxquelles von s un êtes 
venu, après avoir examiné IV, u c 
en vous ba-ant sur les conditions sui­
vantes:

Mtre F rancoeur pose alors au u- 
moin plusieurs qtostiorx hypothéti­
ques. qui résument tous 1.faits mis 
devant les jurés par '•»•* V-moi • de 
ia Couronne, par les enfants même ie 
l’accusée.

Mtre Fitzpatrick .•."objecte ù cet­
te question basée sur la preuve, «ars 
que la défense aimette que les faits 
ont » t» prouvés et “ont vrais.

Mtre Fr&ncoeur répond qu’il ad­
met que k-s faits ont été prouvés 

b «pendant admettre leur véra­
cité. “il assume le véracité des faits 
mais ne les admet pas comme vais”.

Le Juge '’ait remarquer .eper/u - t 
•mie a jUestio.i posée par Mtre F ran­
coeur n'cul p*' ’aiplete e * fi’airsj

critique prononcés.
Après l’appel des jurés. .Mtre 

! rancoeur déclare qu’il ne fera pas 
entendre ie cerr.ter témoin q.a’ii devait 
faire coin paraître. Ce témoin était le 
docteur Garrignan. de St-Edouard, 
qui a soigné l’accusée alors qu’cite 
fut malade à l'âge de 12 r.r=.

Avec la production du contrat de 
mariage entre l'accusée et Téiesphore j<• jiort accidentelle’’ 
Gagnon, termine la preuve que la | 
défi :'se a tenté de faire.

(Spécial à La Tribune)
ST-HYACTNTHE, 21. — Un bien 

lamentable accident est arrivé lundi 
:i Olivier Letsel’e, âge do 8b ans, et 
pensionnaire depui,- trois ans chez les 
RR. SS. Grises à l'Hôtel-Die.i de cet­
te vino.

A i’insu des religieuses, la victime ARRESTATIONS EN BELGIQUE
se rendait lundi après-midi au terrain i 
ie ces dernières.—histoire do passer, 
le temps,—situé au bourg Joli. Il mit 
le feu aux brindilles, celui-ci prit aux 
vêtements de l’infortuné vieillard qui 
succomba asphyxié et dont le corps 
fut aussi carbonisé.

Le dorteur J.-A. Viger, coroner du 
district, qui a tenu hier matin, une

ASSASSINAT A DUBLIN
DT BLIN, 21. — L’inspecteur c» 

polie. Daiton a ete tué d’une ba”> 
hier »:an? la rue Mount Joy. Les 
sassins ont pu s'échapper.

LIEGE. Belgique. 21. — Vingt 
trois per=» rr.e *»:.t été arretées nie 
. . l’ac u on d’avoir “fourni ce», 
bestiaux à l'ennemi.”

LE ROI GUSTAVE EN FRANCE
NICE. France. 21. — Le roi Gu* 

lave de Suède est arrivé iei hrae 
C'est son premier séjour a la Ri'-ten.

enouete

I fou.

oxn.'irte a rendu le verdict : ; depuis l’hiver ce 1913-191-1
causée par le JAPONAIS ET RUSSES

La preuve de la Couronne
Les procureurs de la Coaror.-.c, à 

leur tour, tenteront de prouver que 
l’accusée n’est pas folie. IVur arriver 
â celle fin, ils commencent par cn- 
jemlre de nouveau le docteur Andro- 
nique Lafor'd. Le docteur LûJo„d 
était le médecin te la famille Ga­
gnon. Lorsqu'il a soigné l’axusée, 
en 1918 et 1919, i! n’a rien l'emarqué 
d'ar.oitmal cilcz elle durant ses mala­
dies.

— .Absolument r.en d’anormal, de­
mande Mtre Fitzpatrick?

—.Absolument rien.
—Quel était son état mourtaj alors?
—Je n'ai rien remarqué d’ar.ormal 

ni rien qu: pouvait me faire croire 
qu'ci'c aaaffrait d'aliénation menta­
le.

—A Mitre Francoour le témoin 
répond:

—Avez-vous fait de.- études aur 
les maladies mentales?

—No-»,, je ne suis pas u.i expert.
—Lors de la première visite chez 

l'accusée, eu 1918. combien avez- 
vous été de temps?

—Une heure au p.us et je n'ti rien 
remarqué.

—En 1919. avez-vous été long­
temps?

—Je ne me souviens pas.
—-En ce temps-lù, vous .:e con­

naissiez rien de c qui .-»■ passe ici?
—Non. mais je -'si rien remnroué 

qui pouvait me faire soupçonner
qu elle souffrait de folie.

Mtre Fitzpatrick

GUERRE AU PROFITEUR
LONDRES. 21. — Los rapporl* ej 

f «ciels indiquent que 2,090 ,1 •porta i: 
ont etc tués cm Sibene dans les ba-
taiüc.- contre let- Russes.

NEW-YORK. 21. — M. E. R. Shur- j 
burr.o. menib-e d’une maison de Bos­
ton. faisant [’importation du sucre. a: G.ALGARY. 21. — La comnnsBior 
comparu devant le commissaire Hitch- de boxe a décidé d’offrir quarante 
cock, sous l’accusation de s‘«tre a?-! pour cent ce» recettes d’une partie 
sure des profits illégaux. M. Shur- 'de boxe à Georges Carper:Ier. 
bume aurait fait un profit illégal de ’
Î40.000. D'autres prétendus profiteurs 
sont ausri poursuivis.

CARPENTIER A CALGARY

GUERRE AU MEXIQUE
NOGALEs 

porte que le

» ranza.
!

MORT EN OPERANT

An z., 21. — Or. rap 
,— , général Fioras et I*.-

Non. je n’ai rien remarque qui lrouPcâ qu'il commande ont été cer-i 
puisse, me fain soupçonner qu’elle ;neeî par 05 lc’rccs {*'1 president Ca.» 
était folle.

De nouveau aussi la Couron-.c .ait 
comparaître Mme Arcade Lcmay, de
mourant à Ste-Philomène. Elle de- MIDDLETON, N. ? .. 21. — Le D.- 
meure, près de la famille Gagnon. De- | Sydney F. Wilcox, chirurgien renom 
pu:? quatre sots qu'elle eonnait l’ne- ! nié, est mort de maladie de coeur c i 
cusee. le témoin déclare que. d'après faisant une operation ica ù l'hopita»’ 
éfle, Mme Gagnon n'est pas folle. hier.

Le témoin dit rfa’elle blâmait tou- 
jours le etifants de son man ma'sjOHRAGAN MEURTRIER 
pa? tes sien*. Dans tes conversation? BIRMINGHAM. Àla , 21. _ Cent 
avec l’aivus?,-. le u»n.o a trom-« quarante personnes ont perdu ia vte 
aussi retalngente qu une autre «om. e. des dommages évalues a piusieun- 
mc. F,, c ne [xeraiit jamais s.e ch O millions ont été caures par un oura- 
ws ahsurces ou ridicules. , „„„ j1jcr

A Mtre Frar. ocur. Mme Lemay
déclare qu’elle a -e» S'ont.rè Taeo-f? "e LES SOLDATS MORTS
pluMeur? foi? dep'] - If mois a» jr,r- : 4
\< et iftsi a :»"• sê mois ASHING TON. 21. - Par

AJndamo Octa\o Kamel est t'^sriV » t.fTito entre le K^uvernomont trança;
et
rains morts en France seront ram*' 
nés en Amérique le lu sesptembre.

BARBIER DISTILLATEUR

en,' noue. Elle ccnn&it l'accusée de- 01 l':’ l-Lits-Ln:-, les soldat; araév: 
nu;» n.uslfars années "t elle déclare 
que dans les diverses circoneLances 

»ù cite a rcnco itré Ix femme Gagnon 
—Avez-vous vu l'accusée en d'au-j ceile.-ci n'n jamais rien fait voir q ti 

très circonstances? j aurait pu laisser croire qu’cite c’ait I HORTH ADAMS, Mass., 21.
—Oui. en 1917, chez Adjut ,r (,a- | folle. 'Ralph Jordan, t-arbior, a été ar"ê

gnon: j'y suis allé pour vacciaer le* Mtre ]■ .tzpateiek oemarcc ; t '- ici, hier, et on a découvert dan-s <
enfants, et en d'aut vs citvo ■,:»,vs. I m.»; • »i elle sait ce qae Va i- a aoutique un i.lambic de cinquan 

1-S-elle agi de .«tanière -» - otw dit lors 'te la »r‘ En «nfo’te ' rr.llnna de p- tendue Kniew.- aVor, 
fei'* «oupçor.r.ev ce folie? A pni\-e -n page in que.
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«OUDRON• »
ftB'W ■flRCcl
IteMATmtp [

9ynv of T»r3

coojyviROitj
marstrrai-’

SIROP
MATHIEU
DE GOUDRON 

ET D’HUILE DE 
FOIE de MORUE

ARRÊTE
T«nx, Rhumes, Grippe, Bronchites, 

Coqueluche, Asthme, Etc.
Le SIROP MATHIEU eut an tonique effectif reunis- 
«anf les propriétés curatives du GOUDRON et les qua­
lités fortifiantes de l’Hl'II.E de FOIE de MORUE. Les 
rhumes némliRés ou mal soignés <mt des conséquences 
trop grades fwur risquer l’essai de prérraj-ations infé­
rieures.
Is» SIROP MATHIEI eM Ir neirt réritnhle, celui «|ui a fait «nr- 

trir tant d’imilatinrs ou contrefaçon» d'un mérite douteui 
EV TRENTE PARTOUT

......... ........... .................

NOS COURRIERS
ST-FELIX ÜE KINGSEY

—.M ci Mme Emmanuel i’roji-x 
vjnt le- heureux ])uronts d'une fille 
■ rui eut po>ur j.i'rain et marraine. M 
et Mme la.nia IWilx, ar.iiKi ptirmt; 

l'erifant.

mieux. A tous, nous
c rr.'u!( t retain; semtnt

il

soirbaiton.1 u:i

STE-EDWIDGc

.M, et Mint Wiîl.-- (Jampajfna 
aussi les heureux pai ent^ d’une j 

fille ; parrain et marraine, M 
Oscar Prou •

—Lundi a t . eu le service de
Mlle Eudora l'ayant, décédée il y a 
une couple de a maim de i’iufluen- 

l'treoi < t ami > \ îi^-1viaid.nl 
îjrand iium.Mt

la bureau rentra: iiu telephone. 
jLi: était chez M. .1. S. (irép.-dre de­

puis quel'jiit-s année.-, a ete tianspor- 
• chez M N 1 .es ie 'e ce ji urs dur 
t iers.

-Le- etlitivateuIV ,je cc.tte localité

M es A icc, Henriette et M. An- 
Maivoux. M. Jo.-.. Rousseau, Mlle.

Marie A’in.- et Co ni elle Rousseau, é- 
et Mni'e I talent chez leurs amies, Mlles Pclle- 

' tier, mercredi soir.
M. et Mine C. Scaiabrini, M jt 

Mme W. Rousse au et autres, étaient 
chez, M. Joseph Seal abri ni. en partie 
de sucre, jeudi.

Mrnu Yalmcrt ?.î«. icur, de Mar 
tinv! .< , • i déTm*najçée avec sa fa- 
mille, dài la maison de M. Mén^d, 
père.

M. Norbert Therr.cn et M. Ovide 
Martineau étaient à Sherbrooke, jeu-'six ans 
tii. po ïc le c-.niptu ne M. H. Tr''jnblayJ nU(;,s 

M. Antonio I avreau était a Coa- ‘

I
heureux ptunmi* d'un fiis, Joseph-' 
Gslk)e~Sarme]. M. Joceph Magnan et 
Mme Damaee Galipeau, ses grands-1 
| parent,, ont tenu i‘enfant >ui !e.s 
fonte baptismaux.

—M. et Mme Ix>u;s Gagné fort 
part à leurs parents et arni de la ' 
nai&Hance d’une fille, Mane-Albanna; i 
Porrain t; marraine, M. et Mme Luc ; 
Gagne,

UUR1ERV1LLE
j —M. et M:r.' I. h. B'-uiar-ger, de 
J Pies- sx : 1U-. visitaient Ueruiv i eu .nt, 
<üu:;: M. Adjutor Mvrcù .

—Mlle Antoinette Mercier nous 
l quittait "éeenmient, pour un voyage 
de quelque, mois, aux Etats-Un U. où 
elle visitera tes noidbrcux parents et 
amies.

—Mme Aimé Hainse, de Uyater 
Station, est de passage eliez son pe­
rm, M. Pierre I.ajnbcrt.

—M. Meurite Tourigny est reterjr- 
né à Québec après avoir pass,: quel­
ques jours en notre localité, chez ses 
nombreux parents et amis.

—$1. Gamache, de Montréal, rendait 
visite, ccg jours derniers, à Mlle A 
M. Mercier.

—M. Jos. Carrier, de St-Paseal, é- 
tait dernièrement, de passage chez 
M. Zéphirin Mc rcier.

MM l/or.i e* C. Bilodeau par- 
■ taient dernièrement, pour un voyage 
de quelque- semaine», aux Eiats-U- 

’ nis.
i ~ M. et Mme Ghs.-Alc, G ingras, 
de QuéirC'C, étaient chez leur fr* re. M. 
iïon. Gijigras, dimanche dernier, 

i —Mn<.- A lie, Beaurivage. Ant. M. !
, A. I/ambert et M. K. Rousseau, de St- 
; Nicholas, étaient cher. Mlles Louis ' 
Gingras, le dimanche de Pâques. A 

i tVcasion de leur visite, .Miles Gin- 
; gras ont organisé une partie de sucre 
i dan» l’après-midi. Y ont pris part: 
les familles Naznire. Xavier e; Alp. 
Gingras, M. et Mme A. Mercier, M. 
et Mme AIT. Gagnon. Mlles A. M. 
Mercier. M. A. et Ant. Bergeron. M.
J. Gingras et J. Bergeron. Le soir, i! 
y eut réunion à la maison. Bon nom­
bre .-l’autre- amis y ont pris part. Es­
pérons que ces amie, ont remporte 
ur bon -, ,iven;r de cette journée et 
de leur voyage à Lauriervüle.

ENLEVEZ LES CORS 
AVEC LES DOIGTS

Ua ne lait pa< mal du tout - 
ça ne coûte que quelques

Magique ! Un peu de Freezone 
sur un cor douloureux, instantané­
ment la douleur cesse et bientôt 
vous enlevez, ce cor avec les doigts.

Essayez Freezone ! Votre phar­
macien vous en vend une petite bou­
teille pour quelques sous, et eelu est 
suffisant pour faire disparaître tout 
cor dur ou mou, tout cor entre les 
doigts des pieds ou autres callosités, 
sans douleur, et sans irritation de la 
peau. Freezone est la découverte 
d'un fameux -génie de Cincinnati.
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CHAUSSURES
sérié d’aubaines

Chez

NAULT & LACROIX
1 7, Rue King

C, , si »;

ÜP&Ï»

TINGWICK
FEU CYRILLE LAMBERT 
Nous avons !c eogret d’apprendre 

( io décès de* M. < .vrille Lambert, sur- 
] venu le H avril. Le défunt était ma- 
. lad,.- depuis trois semaines, mais rien 
: i.o faisait prévu • une fin aussi sou-

comme diacre et sous-diacre.
L’église était revêtue de scs plus 

belles parures de deuil et à la messe, 
des motets furent exécutés par un 
choeur puissant.

Le directeur du cortège était M. 
Domus Bouchard; ics porteurs étaient 
MM. Cyrille Canti?:, Z. Ca you et te, de- 
Montréal'; M. L. Huard, et F. Pouhot. 
de Tingwick, tous neveux du défunt.

Conduisaient le deuil: scs fil- !>o 
n-at. Philippe, et Louis-, ses filles 
Blanche. M.-Roso, X.rmar.de, c- deux 

'so,’i:rs e! sor frère déjà nommés; -es 
beaux-frère.-: MM. J. lluurd, N. Cay- 
ouette. C. A. Cayouette; plusieurs 
neveux et nièces, et un grand nombre 
d’amis. Figuraient aussi, précédé.-: du 
drapeau, les membres de la société 
des Art:sans don’ le d'i-funt fisait 
partie

De nombreux bouquet- spirituels 
ont été reçus par la famille.

Lisez bien ces prix

Vous prions celle-ci d'accepter Tex- 
'.^;ne. Il a succombe a ia pncuir.xjnk*, (pression de no» plus eincè-'es cmiJo- 
s'Uitc funcîH» de la grippe, et à la ma- I icancea.

de coeur qui le 
Il était âpé

minait depuis 
de 4" ans J1

j rit (K’cupf. '•ucre«
quelque temps et l’on dit que la ro- 
• oite r ; :-era ron.'itlrvahi'.1 vu tem 
pern tu n: favorable que nous avons.

Nous af,prenons avec voRret ffue 
M nie I h - t f t : : pn M«i pa - de
mieux, l’a i- r«»nt»v <i. :..s ma,nues tie 
Lii.nuemwi qu’ii ^ avail onr i< vont

depuis j ticook, mercredi.
M. JoscTph Ladouccu’’ a failli se fai­

re crever un oeil, l’autre jour; en bd- 
chaiii. un noei»d 1';*. trappe. On espère 
que <•(■ ne sera pas grave.

Mme IV J. l'aqwn, sa nièce, Mlle 
K a •-ri B*‘l; le, M. Mme Marcel 
Fouvber. fiaient a Cmiticook. vendre­
di, che ' Mme L s. Bélisle, qui ont pfra- 
venmnt malade. Mme Foucher pas­
se1 a «pielque^ jours auprès le 
nièi e.

M. Fis.-Jos. Faquin a Kinj'scroft 
| et Sherbrooke, ccs jours derniers, par 
affaire.

Mme F. J. Faquin a regu de nou­
veaux chapeaux du prinL mps et des 
trarnilur . Une ^ site est respectPi- 

! eu sum en t sollicitée.
—M. Louis Yien à Coaticook, lundi. 
—M. le Hr Telmossc, ^ie Coaticook, 

Hans r nq* ,},. Fin io Norvège a é* ' appelé auprès de M. le curé’, di

LA TOUX NOCTURNE
CHASSE LE SOMMEIL.

EPUISE L'ORGANISME
La toux i-et lie, sra : AtJée. la toux le 

Vnir « * la i:iui l'ahArm: i-norrnement 
’ syhi'-mc I .a b-ir . rstante trouble 

le ripes t- F'> t î poumons et lei 
tubea iooi h aux dant un t-. î étal d*ir- 

■lation • • «l’ii. Fair,mal i^n que 1^9 
• letne' * de rm r-mi sont très aléa­
toires.

Sa mort a causé de vifs regrets 
parmi la population de notre parois­
se qui le connaissait et l’estimait 
beaucoup.

Lui survivent: son épouse; cinq
fils, Donat. Lucien, Philippe, Louis et 
Roland; trois fille-: Blanche, M.-Ros-e 
et Anuande; deux > eurs, Mme Vve 
Michaud, de Tin^wiek; et Mme hVU x 
L’Abbé, de Shawirii^an; deux frères: 
Pierre, de Tingnvick; et Ernest, de 
Lowell, Mass.

F* funérailles ont pu lieu mardi, 
le FI avril, en !*K4*li e paroissiale, au 
nri'eu d’une aftliierre considérable. 
M. l’abbé D. Flour,le, vloapc de la pa­
roisse, officiait, assisté de MM. les ab­
bé.- Gravel, curé de Warwick, et Prat- 
te, \ .aire a St-l’aul de Chc.'ter,

L'AVENIR

Chaussures en veau, 
pour hommes, couleur 
acajou, très pointue. 
Valeurs exceptionnelle

Chaussures pour da­
mes, en kid noir, tige 
haute, talon militaire 
ou Louis. Valeurs de 
S6.7r> ii S9.00.

( naussures en veau, 
pour hommes, couleur 
acajou, forme pointue, 
semelle et talon Neo- 
lin. Valeurs de $8.00 
à $12.00.

:u Dr Wood \-ous trurroz un rcmè-1 manche, 
tic ■'.•m? égal pour iruéiir les toux e|
>s rhumes, fiou ad.nu ir les poumons, |
/• tache- b ph’ ,.:n . 'nforc’i et cniv- 
rii* les organes respi’aloit es et les 
t'ortifler c»>ntre une maladie pulmo- 
luiirc jji'u1 e.

Mme 1 ’red ! .i ; : t Vope•• Cliff,
Ont., écrit : ‘Me contractai un qros 

hume, j'nvai. ma! à la KTorerf’ cl j’é- 
tais en proie à une foux SHecadée d’un 
'Hraetère tel quo i.’ ne pouvais m’en 

i bat ”a je ne poiiv s th>rniir la
nuit. J’avais essa\ ■ une foule do ro-

M. i’abbé Simard, de Coaticook, 
l’abbé Boulay, de Dixv’il'e, au pres- ; 
èiv. dimanche.

GOGH! GA FAIT MAL

WEE00N
M et Mnvo Artliur Morin sont 

retournés à Levis, ;,pr».- leur voyage 
de res. chez M Ldg-ar Tardif.

M. F. II. Biron et Mlle Eva Bi­
ro-. de, Etats-Un:..-, ont en pnomo- 
nade eiu / M. Ni thur Biron, marchand.

M Rosario DejtmaraLs est part: 
pou»* Rock Island, après une prome­
nade dans .-a faiaüie

- Mile Imelda Côte nous a quittés 
pour Sherbrooke, où elle fera Tap- 
p rent is sage de la coupe.

ixr le phlcLTine Mccurmilé dans ma M. et. Mme Adjutor Bourque sont 
y-'Vjrr. sans c-'inpl» qu’il déba*»assa : , qememer a Holyoke, Mass,
mes bronches de cette fièvre, chaude j p;l famille E. Geoffroy est aus- 
oivilnrite qu: n.< m • >.* .1 _ fforcr** >ju ... partie pour Sherbrooke. Nos voeux

de succès.

mèdea, mais je n’en • 
pas de profit jusqu'.'- , . 
e Sirop de Fin de \ 

Wood. \;'rès en .v \ 
teilles, nui toux avait
\ ;'9Pé.

“Ce remède met fin ; 
do su i t e en sorte nue

lirai presque 
que je prisse 

■ -e di: Dr 
lieux bou- 

•ompîètement

: f ell X tout 
pus evpec-

Dr

** \HSOUiW\h JR.” 
Soulagera la Douleur

La douleur peut être due à un &T- 
fort ovî u la faiblesse des ligaments et 
des muscles—a l’enflure et à l’inflasn- 
maliim ù là suite d’une dislocation—.1 
une contusion, une coupure, un clou, 
un abcès, que -ais-je—h l’enflure <i « 
mains et des |iie,ls par suite du rhu­
matisme—nu torticolis—au mal de j 
gorge ou ù l'amygdalite—au mal de [ 
dents ou de tète.

Mercredi, !e 7 courant, eurent lieu 
les élections du Cercle St-Louis. Il 
y avait foule et "opposition fut bat­
tue par une majorité écrasante. Ko- j 
meo Boisvert fut élu président: vice- 
president, Henri liobtanr; secrétaire, 
Severe Beaulac: trésorier. Archibald 
Allard ; directeurs, Ainu Boisver:. j 
Martial Bernard et Hermann Char­
pentier.

M. le curé Lemire, aumônier du 
cercle, nous fit une conférence agricole 
ainsi que M. Pinbal. fis furent cha- 

! leureuseoient applaudis. .M. Pintal et 
; M. Garneau, qui sont i,-i à l’emploi du 
: gouvernement, pour battre le trèfie,
! ont donné g-ande sati.-ifaction aux 
: cultivateurs. Une peiite charge d- 
i 2e coupe a donné jusqu’à 200 Ibs de 
graines nettes. 3,000 Ibs de graines 
de trèfle furent battues à L’Avenir.

M. Tiomblay agronome du comté, 
assistait à l'assemblée de la société 
d’agriculture de L’Avenir; c’était sa 
première apparition dans !e comté.

Et encore d’autres
Chaussures noh’es en Viei-Kid. pour

daines, talon Louis, forme très élégan­

te, à S 13.00.

Chaussures noires et tête de nègre,
tige haute, semelle et talon Neolin, ta­
lon militaire. Valeurs de S6.50 à SO.OO.

Spécialité pour chaussures de filles,
fillettes et enfants, notre département

est au complet et nos prix raisonnables.

Nous désirons attirer votre attention 
sur les chaussures de travail, vous trou­
verez le meilleur choix en ville et nos 
prix sont très bas.

MARTJRVILLE

-AI. Joseph Roy a vendu sa oro- 
?■• :> M. FJ. - Roiv-.r

ABSORB INTS JR . Vf. J iauli & Lacroix
promptement, ou que ce trouve la dou 
leur. Et aseptique parfaitement la 
partie affectée détruit les germes 
pathogènes — tout en étant, inoffen­
sif pour les tissus 'es plus sensibles, 
et en peut t'employer en la diluant 
pour laver la bouche.

Il a une odeur agréable et m i.uù

17. Rue King Sherbrooke

■if. de crois que ;c:mVlo du 
àVood n a pus son paroi!.’'

l’nx 25c e! 5CK-. chez tous les msr- 
hands. IV pan : culenn-nt par The ,

T Mi Hui ni t',,., , " i ' ■ ' Toronto, xc.-c,
Ont,

ge ici. hier, il est reparti ce matin 
accompgné de son frère. M. Alonzo 
Felteau, mais celui-ci sera ici afin 
d’ouvrir son garage, lundi le 19.

—M. Borromée Loignon invita l’au­
tre jour, plusieurs amis à une partie 
de sucre. Quoique la température nelfÿ-

ni ne laisse de résidu graisseux, év-t | fat »,as très,t ««yoraWe. tous sc rendi- ’______
ni us ou'un liniment—c’est un gormi-) reJlt •— P,S!'i;r afm ‘Ie Pouvoir en- ----------

I cèle végétal qui est absolument ni-. 1'v)rt' ««« '‘•'’hor la palette. Pormi j Grenier
- Mme A. i.apointe a condu-t. n ; $1.25 la bouteille — chez la plupa.-t 1 les invités l’on remarquait: MM. c'

en.ment, sa f.dette a l’Ecole Mena- des pharmaciens ou envoyé franco ^ 51 mes Charles -Morin, William Hour
i Sutton. pur \v. F. YOUNG, INC . immeuble j que, Daman- Bellavance, Pnmnse deau, Olivier Dionne. Ensee Boiv-.n. j Gagnon. Aurore Gagnon, Alma Bo;-| M. et Mme Borromée Loignon de

et Mme ’Nap, Magmarrsont les Lyn Montréal 1 Bouffard, Stai slas Tassé, EJrnest MM. Jos. Cliche. Donat Loignon, do-vin. Imelda Cliche, Eva Dianne et plu- généreuse hospitalité.

Chaussures noires, en veau, pour Chaussures noires, en veau, semelle
hommes, fini mat. forme large. Valeur et talon en Neolin. Valeurs de 87.30 à
extra pour S8.00. 812.01). i

Chaussures noires, en veau, fini mat, Chaussures en veau, couleur acajou,
t

tforme pointue. Valeur extra pour S8.00. forme large. Valeurs de 88.00 à 810.00.

*

'à

Pierre Marneux. Mmes J osa-, seph Bellavance, Armand Robert, E. sieurs autre? dont les noms nous à 

Z î phat Salvail, J. B. Salvail, A. D. Tru- j Roy. Mlles Annie Loignon, Mérilda j chap-pent. Tous remercient beaueou|

TribuneFeuilleton

a Vallée Bleue
par Jacques d?s Gâchons

«b- .

No

oncle Itah io ,-c (L-.iia i.i 
it -c iC er et al'.e- uu-devant de 
frère, ou b.en tout simpf.-ment 
«r.dn F a -ota , t:, dernière 
jde. plu-i sage II faut éviter de 
ter ou beau milieu d'un -epas, 
ne eertamon-ijpt -e -C i-biHiue- 
lir.t.
m -eu’-euien' d t - - n.- y
ma-- i était si myop, qil’-l s’:i-

Incffrn-k'f.
ahteftM è^ulècè »n

48 HEURES
écoul«m«nts q

ea «(•••♦«t autrefois 
ils ' *ftnatn*ft4* f»altp 

r i faf !• .- •• i

frère. dont -1 avait oublie la venue. 
Quand enfin il le découvrit, il 1 *i mit 
e- deux ma-.r sur las opaules pour 

i empcehcr de se soclervcr:
— Ah’ mon cher Gabriel, je su;* 

cor -.ci’* ci- te vei- Comment '"as- 
tu? B:e pa-bleu' Heureux homme! 
Mais où est ma femme et . le» au­
tre» ?

-1 shot ! lança l’onde Gabrie: d'un
air entendu...

ana
eon frère.

d io<u! 1 sent tous e'-jabotes. ce 
su - Tu n’en es pas. toi. tu me 
reetes, j’espère

—Ah! mon anu, j'm bien le temps 
d'aller au théâtre, moi. Tiens!...

Il avait encore sa serviette cous le 
bras, une grosse serviette noire cou- 
T*ée..usée aux bords, et gonflée- (io p»- 
p—a.-so-

Ttens. jai towt ça a ,b-o-it>
- -- hnt ù a-lai ma coJaar

—fichtre!. Mr.:- tu vna dîner a-
vant ?.

—11 faut bien!
—11 faut bien! ça n l'air de t'en-

nuyerï
—Non, vuiement j'ai tant u fa 

re. que parfois, je nui» tenté d’oublier 
de nu mettri- a table. Ma ça n’est 
pas possible. .

—Non. ça nés; pas possible. Pe- 
ba.miS'-e-toi de ton fardeau et as- 
.- e/.s-toi 'à, près dt rooi.. . Ca -era 
plu- comme i pemr cause-. . Tu vois, 
je- n’ai pa- void ; .-.-ntinuer h- dîner... 
je me suis accordé o- net:-, entr'acte-, 
comme les amis de .labot....

— Tu : r me parles que de Jabot, tu 
le connais dri’V-, toi au.-si?

—8 je le connais! notre Jubot na- 
àora ' qui - 1 connaît Jabot l’homme 
le plus spirituel d'Europe

Qu’est-ce que tu racontes a lu 
te nu lues de moi. .

-Non. pu de toi
Je l'ai vu deux fois, leui Jabot, 

une *'ois ;c:. a dejeuner! 11 e.-t bote et
gro ». r ‘ . Une autre 'ois. it a,'n the-
iitre. dan- une pitr e de je ne sais qui, 
stapidv. J avai- envie oc hurler teKo- 
r.ient il me portait sur les nerf». 1 - 
soir, Maxime m’a fait une s ene. ah! 
gueS-le «cène... il était à gifler!

—Ft alors î 
i —Alors?.

—Alors, je au : - a do m’enfermer 
Idans men cabinet
I —Beklc retraite, m ■ L .ina.
De tal’.e que >>:• M».\tn*c ■ »

■ ou. comme on ait, le ùexnicr mot...
—d! y a longtemps que je n'essaie 

! plus de lutter..
—Tu as pourtant tes bons poings 

de jadis. ..
Jérôme en effet ne ressemblait 

i guère à son frère. IJ avait la tête de 
'plus que Gabriel Baroncy, de grands 
bras, de larges épaules, une toison ja- 

. d-.-s noir», aujourd'hui grisonnante, 
une barbe de fleuve et, au imtieu du 

j visage, m i .uaut tes yeux, de larges 
, lurettes bieues.

Ou avait apporté à Jc-rôme une a.— 
Isiette de potage et il serait ce l'ava- 
i 1er sans y prendre garde.
I Le frère rural considérait avec pi- 
: tir le frère citadin et. à part lu;, so 
dosait - "Je pane bien quv ne -ait pas 

|ce qu'il marge." Mais bientôt or ap­
porta le pou et chasseur qui rèpanos.t 
autour (.e lui une odeu- des pi us aile- 
aiiKi’tc». Et Gabr:-. Baroney oublia 
.’indifference de son frère p< tir son- 

Igor a -a propre faiblesse.
—Rose, dit ii. vou. ferez ,omp!i- 

'■ me-t (V ma part a la cuisinière, lai 
sauce est réussie, et je m’y connais; 

-ça n’est pn» mi p.at de debutante.
—8i inonarntiT veut en reprendre un 

peu, dit Rose en souriant.
—Eh ben! ma fille, j'aevepte Je 

su-s jurèt à prouver ce que j’avance.
Gabriel, d'un oeil exercé, plongea 

dan* ’e plat pour en retirer un joli 
ti»rr,«u •i'a.’c. tar i» qu- frè.v 
luaugr-. ili . : c ira a : -n c 
*<t.: ig- pt.'i. ÿotir.ér,; a c rt

de vieux beaur.e, qu’il s’ôtait versé. 
Galrriei Baroney prit en patience ce 

i repas mouvementé et se mit a donner 
gaiement des nouvelles du Berry à 
son frère qui, le nez dans son assiet­
te. oubliait rie lui on demander.

Jérôme rèrpondait par des hoche-
uts de tète des exçüanvaiiome, do? 

hau-sements d’epaulle?. Plusieurs fois, 
il porta sa main gauche à son front 
pour le pétrir et en chasser la fati­
gue:

—Tu as le temps de vivre, toi! Ah! 
si tu savais! Galérien, ga-lé-rien, voi­
la ce que je suis'.. . quelquefois j’ai 

• tue mon ft <• • ». 'ate. littéra­
lement . ..

—Rcpvse-toi!
-Impossible. Je su:- pn- dans un 

engrenage... 11 faut que bout le 
corps y passe.

—Qu’est-ce que vous fort., cet été?
- Ce que le» ei faut.» voudront. Ma­

xime hésite beaucoup . Ce qu’il vou­
drait. au fond. cV; une randonnée 

'en automobile... Seulement, dans ce 
cas, moi. je n’en ?o-a - pas. . Tout 

!ce que je puis donner c’est ni»-» di- 
!ma: 'hos. et ■. temps en temps un sa- 
i nie : aus.-i avons-nou? jusqu'à pré­
sent choisi les côtes normandes ....

. h en es* saturée...
—Et ta femme? . . .
—Oh! F anny. tu sais, elle est tou- 

jour- in même. Elle n'a ce volonté 
que '-e-io rie Maxime. .

A o-• r’c-t Ma xime qui me: e in 
tûlR'.Sé'O ••

’ —Oui, autant dire, pour tout !e cô­
té “agrément” de ’’existence...

Gabriel Baroney fit une moue et 
hocha la tète. Cet arrangement lui 
paraissait bien singulier. Il n’eu allait 
pas ainsi à Filaine et son fils Etien-, 
ne- qui était cependant son collabo­
rateur et son ami dans ia gestion de 
ses domaines, ne s’ôtait jamais avisé 
de commander en quoi que ce fût.

—A Paria, dit Jérôme, comme" s’il 1 
ava-it deviné l’aparté de son frère, il 
y a toute une nécessité de plaisirs 
dont ,ie n’ai nas matériellement le loi­
sir de ni’occuper.... Il est assez natu­
rel que ce soit Maxime qui m'y sup­
plée...

_—En effet.. conclut Gabriel qui 
n’aimait point à juger le» actes de 
son ainé...

La conversation tomba un : estant 
Le frère terrier, fit. des yeux, le tour j 
de la pièce. Il la connaissait bien, 
maie il ne parvenait pn» a »>n sou-i 
venir d’un voyage n l’autre. C’étaia la 
salle à manger de luxe banal qu’on 
retrouve à des ccntaiucf) cie mille d’ex­
emplaires dar.» les appartements pa­
risien*. Rien ri ongina!, de typique, 
de personnel; la classique salle à 
manger bourgeoise . buffet Henri II, 
servante, chaises on cuir de Cordoue 

i aux -,nit:ales jadis dorées. LouroV 
! suspension de bronze modifiée pour 
éclairage électrique. Aux murs, de 

| cran.;-.- gravures représentant le thâ- 
itaaude VsrsaiHt. Je Louvre, le Parvis 
yN'otrc-Paine .cèfeyw.-»» ,

quatre c-hefs-d'oeuvre d’arçhitetturt 

seule concess-.on à ia profes-ion dl 
maître de la maison.

A SUIVRE

POUDRES NERVINE DE
Mathieu

POUDRES NERVIN
De MATHIEU 

FWteisIttMwdelfcteet
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font DISPARAITRE LE;
DE TETE. LA NEVJLTNSOM.VTE, IZ& l

ACCOMPAGNES DE Fï 
Vendues pa-tout au prix d 

boîte.
Tout marchand de gros n 

t»hr immnriietement la comn 
votre fournisseur. Ou b;en 
airectement ft U Cie J L 
Sherbrooke, P.Q., q-jj r0Ui'« 
îl1 ^aw^aiport UM^oite. H



nSMPERATURE : \ ent du sud-est ; pluie ce soir et demain

TRIBUNEC h e v a u x
Nous avons toujours nombre de chevaux de 
toute- !e;- races. — Foin pressé à vendre au

MeMANAMY & WALSH
Stocks, Debentures, Grains 

Edifice Wbilinf fei,

Fil priTi. Cotations direct»
M. R. O’DONNELL

Ecuries de l’American House DE SHERBROOKE
SHERBROOKE. MERCREDI, AVRIL 1920 TROIS

........ ■ % -■
■m -

LÂCOMBE et FILS, Limitée
Sauvez la surface et vous sauvez tout.

PEINTURE et VERNIS

Vernis à Auto 
Vernis à Meuble 
Vernis à Prélart 
Vernis à Voiture 
Vernis à Chapeau 
Vernis à Plancher

Vernis pour l’intérieur et l’extérieur de votre maison 

140 Rue KING OUEST PHONE 530

ILES DEUX FRERES CHOSES ET AUTRES 
LABRIE ATTENDENT QUI SE PASSENT A 

ENCORE JUGEMENT L'HOTEL DE VILLE
Ceux qui suivent, et ils sont légion, 

les différentes procédures auxquelles 
donne lieu la requête des deux jeunes 
frères Labrie demandant d’être remis 
en liberté seront quelque peu désap­
pointés d’apprendre que jugement n’a 
pas encore été rendu par le juge Du- 
clos, comme tous s’en attendaient.

L’honorable juge fera savoir à Me 
Nicoli subsistât du procureur général, 
et à Me Cabana, avocat de la défense, 
quand il pourra rendre ce Jugement, 
dont la rédaction demande un tra­
vail considérable.

On sait quo M. Casgra’n, député de 
Charlevoix-Montmorency, doit faire 
une interpellation à Ottawa au sujet 
dos Labrie et tous se demandent le 
pourquoi de cela.

©

BRAND
TOUXSD BY

TORONTO

Voici le modèle idéal poor le jeane homme 
q ii recherche une élégance noble. Remar- 
q .?z l’effet triangulaire des boutons.

EN VENTE EXCLUSIVEMENT PAR

STAR CLOTHING HALL

OSENBLOOtf a Cie
Lt MgjpMén gui Bat la Marche
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Deux évaluateurs. — Deux cau­
ses contre la ville seront ré- i 
glées. — On a besoin de ses : 
services. — Quarante réverbè­
res éclaireront notre rue prin- : 
cipale. — La ville n’en est pas i 
responiiable. — Le viaduc de ! 
la rue Galt. — Achats et ven­
tes. — La chaussée de Wce- 
don.
M. W. S. McSwiggan, inspecteur 

des bâtisses et évaluateur en chef est 
autorté à retenir les services de MM. 
Edward Kelly et Albert Verrctte qu, 
recevront un salaire de $500 pour 
préparer le rôle d'évaluation pour 
l’année courante.

Autorisation vient d’être donnée à 
l’avocat de la cité de régler la cause 
de Joseph Thibault contre la cité en 
accordant, comme le veut le deman­
deur, une quittance pour le montant 
qu’il a contre elle. $00.00 et le paie­
ment de ses frais.

Pareille autorisation est donnée 
pour le règlement de la cause de J. 
O. Baril contre la cité. Le deman­
deur en cette dernière cause recevra 
un paiement de $260,00. La cité paie­
ra au-?i $20£.05 pour 1er fral? du 
procureur de la demande et $100.35 
pour ceux de l'avocat de la cité.

Une seule soumission a Obi reçue 
pour le éharroyage dee matériaux 
pour la construction de la chaussée 
du Two Miles Faite, du Québec Cen­
tral, à Weedon, au site de la chaus­
sée. L'ingénieur de cette entreprise 
tâchera d’obtemr d’autres soumis­
sions.

W-M
>■ 'y'.'.o' <

L’ingénieur du département de l’é­
lectricité vient d'être avisé de faire 
les démarches voulues pour obtenir 
les services de M. Armand Crépeau.

ÇV

ingénieur civi comme surintendant, m
des travaux à la chaussée de Wee- 
don. Le salaire sera de $400 par mois 
pendant tout le temps voulu pour le | 
parachèvement de la chaussée et de ■ 
l’usine.

Jouissez de Votre Crédit
f Chez

The Liberal Credit Clething Co.
Point n’est Besoin 

d’Attendre
d'avoir tout l'argent voulu pour vous habiller quand 
nous vous offrons l'occasion de porter des vêtements 
nouveaux dès le début de chaque saison et de les payer 
ensuite par versements.

VOLS AVEZ UNE BONNE REPUTATION 
D’HONNETETE,

PROFITEZ-EN !
Quand vous avez basoin d'argent vous empruntez de 
vos amis. Quand vous avez besoin de vêtements, nous 
vous en prêtons le prix que vous nous remboursez à 
mesure que vous êtes capables. Comptez-nous au nom­
bre de vos amis.

Notre devise

»

L’ingénieur du département élec­
trique vient de faire savoir que tout 
est prêt pour l'érection de 40 réver­
bères qui éclaireront la rue Welling­
ton, du pont Dufferin à la rue Aber­
deen. Le coût du matériel et des tra­
vaux d’installation ne dépassera pas 
$12,000.

Un Crédit Honnête aux Gens Honnêtes
Venez et mettez-vous au courant de notre système.

m LIBERAL CREDIT CIOTHING co.
14. Rue KING

Après enquête et rapport obtenu 
du surintendant de la voirie, établis­
sant que la ville n'eit pas responsa­
ble des accidents pour lesquels de* 
réclamations sont fai .es, le comité de 
la voirie ne peut faire droit aux ré­
clamations suivantes: Théâtre His 
Majesty’s, pour bris de vitres; Lacty 
Bros., bris de harnais, rue Galt.; T.

| F. Peck, collision, rue Drummond; 
Mme Emile Roy. chute sur le trot­
toir. Mme Shaker, chute - ur le tro;- 
toir, rue Wilson; Mme Ls. Harring­
ton, chute sur le trottoir, rue King- 

' Ouest: et Damien Muir, chute sur le 
trottoir, nie King.

Le secrétaire-trésorier de la vil­
le vient d'être requis de communi- 

[ quer avec le surintendant du C.P.R.. 
! à Farnham, et de lui demander ce 
1 que la compagnie serait disposée à 
faire relativement à l’élargissement 
du viaduc de la rue Galt. attendu 

i qu'il est trop étroit et constitue un 
danger constant qui s’aggravera lors­
que le tramway y passera.

La ville achètera de la Imperia': 
Oil Co un char “d'huile combustible” 
au prix de 14c le gallon 1. a. b., ici. 
aussi 75 couverts de puisards en fon­
te. nouveau modèle, et 50 couverts de 

. l'ancien modèle, au prix de 6 cents la 
livre.

TEL. 15 S3mm

CJ.C. Remarquons, en passant, que 
la représentation de jeudi sera don­
née par les demoiselles Enfants de 
Marie. Et, ce n’est pas peu dire.

Ce soir, mercredi, comme on s'at­
tend à une assistance très nombreu­
se. si l'on en juge par les deux soirées 
précédentes, on a cru bon de mettre 
deux comédie.- au programme. On cé­
lébrera . .. “un mariage". La chose se 
fera publiquement... La seconde piè­
ce est intitulée: “A Trifouilly les As­
perges”. On rira.

i.entree est gratuite, tous les

La ville offre de vendre a le Sher­
brooke Railway toute la pierre con- 

. tassée dont elle a besoin, à raison de 
$1.75 la verge cube.

soirs. Venez vous récréer, venez vous 
amuser, venez rire.. . jusqu’aux lar­
mes. venez faire un peu l'aumône, ve­
nez voir, et vou. serez satisfaits et 
contents.

P.-S.—Aux visiteurs: Il ne faudra 
pap oublier de visiter “Jeanne d'Arc” 
au département "Piété-Etude-Action” 
du Cercle Laporte, ainsi que l’horloge 
“Gnind-père.”

ARCHEVEQUE DECEDE
PARIS, 21. — L’archevêque d'Aix, 

Mgr Bonnefay. est mort à l’âge de 
M ans. 11 était l'un des prélats nom­
més sous le Concordat.

si «r.?

M. King, agent des achats, est au­
torisé ii demander des soumissions 

| pour acheter tout le bois voulu d’a­
près les plans et spécifications de la 
construction de l'usine électrique à 
Weedon.

Le mémo agent a aussi autorisa- 
' tion d’acheter 125 tonnes d’acier qui 
sera employé dans la même construc­
tion.

SOIREES POPULAIRES
Salle St-.lcan-Baplisle. Ions les 

soirs. — Entrée libre

Une foule encore plus nombreuse , 
que la veille s'y ôtait rendue hier 
soir.

Tous s'en retournèrent enchantés j 
dVinc aussi agréable soirée., passée, 
dans cette salle qui rappelle tant de 
souvenirs à ceux qui ont vieilli dans 
notre beau Sherbrooke.

Avec le printemps reviennent les 
beflles choses. Les “Soirées Populai­
res”, ont, cette année, un cachet tout 
particulier de choses très agréables ù 
voir, à entendre, à savourer, à «e 
procurer, A se régayer. Entrée îîbm.

Tout cela, sans parler des eomrfh- 
ries qm'interprètent chs.que soir -es 
membres du Cercle laporte de l’A.

Elle goûte 
maintenant 
cc quelle mange

Upper White Head. N.E.
"Pendent années |*ai sotrflert de 

f’attoraac et d'indipeatlon. sans pouvoir 
trouver quelpoe cnosa pour ma aoala- 
for. Je no reererieral jamais la foor oà 
fai < o mm en ce à prendre «U l’Emulston 
Olitéine. Mon état de eonfA estaujeur- 
d'h-jl satisfaisant. A quieasme 

naadaéep

CONCERT HARMONIE
La fanfare Harmonie, sous la direc­

tion du professeur Félix Badin, don­
ne.!. ce soir, au théâtre “Pa Majesté”, 
son grand concert du printemps.

Un programme musical des plus at­
trayants a été choisi pour cette cir­
constance et il n’est pas à douter que 
le théâtre sera rempli à sa pleine ca­
pacité. ce soir.

En outre de la musique il y aura 
une jolie représentation de cinéma.

Voici le programme musical :
1— Rajah York—Marche

Prof. Félix Badin
2— Guillaume Tell—Sélection-

Rossini
3— Le- Glaïeuls—Vai.-e

H. Treviîlot
4— Détecta—Air varié pour bary­

ton, R. Rollinson. Soliste :
M. Tom Coley

5— Mario—Danse caractéristique. 
J. B. Lafrenière. Orchestration du 
Prof. Bad-n.

6— Faust—S lection. Ch. Gounod
7— La Madclon—Marche sur la 

chanson, Prof. F. Badin, l'redcman- 
dée).

Qu’il y a:t foule ce soir au théâtre 
“Sa Majesté”.

t-e prix d’entree n’ost que de 25 
cents.

LE CAS DE SLEWK 
EST SERIEUX MAIS 

PAS SANS ESPOIRl
Les autorités de l’hôpital St-.Jo- 

seph. à Thetford Mines, nous infor­
ment. à la dornièro minute, que l’Au­
trichien John Slew!;, blessé par un 
compatriote, dernièrement, comme on 
le sait, semble prendre un léger 
mieux.

Il conserve toute sa connaissance et 
quoique son cas -oit certainement des 
p us graves .: n'est pu- sans l'ombre 
d’un espoir.

Pour 
1 ou-t les 
Petits 

Garçons

d* f’ettemac j* recmvmaad* « 
d* l'Emoltion Otivéio*.

Mid«. CHRIS. ARMSTRONG

EMULSION
0LIVEINE
Le ti'imd rétisratcar <tc ta «asti

«nri toin6e et renforçât tent le aya- 
timeetquiert le meilleur tenhrne 
que Ton poiaae trouver pear lee 
frandee pereonnee et lee entante.

Dene lee phermoriee et let mega- 
line on trouve ce mddlcament en 
vogue. Detnandeade par eon nom 
et Mates pour qu’on veee au 
donate do le véritable.

There toe à Ce. Dotted,
comcsmt, «tnt. «»

DEPART DES MALLES

do la
Saison

Une malic à destination de la Gran­
de-Bretagne partira par Ins transat­
lantiques “Minnedosa" et “Metaga- 
ma" laissant les quais de St-Joan, N.- 
B., le 23 et le 24 courant, respective­
ment.

Les derniers colis postaux et les 
journaux seront acceptés au bureau 
de poste local jusqu'à 7 heures et 30 
a.m.. le 22 de ce mois, et les lettres 

, jusqu'à 9 heures cl 30 n.m. le 23.
__________________ I

REINE EN DANGER
| SEVILLE, Espagne, 21. — Des 
! bandits ont attaqué un train qui por­
tait la reine Victoria et son frère le 
marquis de Carlshrooke. La reine et j 
son frère avaient quitté Madrid pour j 
se rendre à Sert lie depuis quelques 
heures, quand les bandits ont mis, 
leur projet à exécution. La? bandits 
ont vainement tenté cie s'emparer ne 
l'argenterie ’•"vale ou'em no riait a
2"c;ne.

v nu* Tr renlrs ben» f't en vint£.
Tons |rt vrnüea fort cf tt'mtIA.
AJors demnes-lui un jersey de lai 

r* ptire.
Fait par wm «ri Hnb Lnr.f. 
Laitnen-le tnpagtr tant qn’fl tou

dra.
C’ett 1r rrrHlerir çarcon qn'j] .▼ 

«!♦-
Et voos V Terre?, toujours «ou- 

riwit et content.
Si c>it Bob Long qo il T^rte.

Bob Long.

Jersev en Worsted
BOBLONG

Pure Laine
Pour le Papa et le Fiston 
Genre fermé pu bouton­

nant à l'épaule 
Fait» pour la durabilité, le 

confort et In Jolie 
apparence-

R. G. LONG & Co, Limited 
Winnipeg Montréal

TORONTO
Marfrir d* B^b T<*nsc 

Connue* ti'un ft l'ântrp.
T W>
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:S GREVES “ILLICITES
CAUSES ET EFFETS

I
I)CuX dites iüù'itt.' .sont en
up, présentement: l’une boule tr­
ie service ferroviaire be., i.t t - 

ni» ; l’autre qui aura peu ou ]joint ri,- 
metfiucrices aur !a vio et. l’o 're pu- 
ics, a lieu dann un go-and atoiior 
mprimerie de Montrt >!. t)an 

tmme dîme ’autre caî, !• s partie.-; 
téressees appr/'clent avec un.; ex- 

■ome Hévérito ia eonrhjite dur, gré- 
stes; cela re ccmiprerJd. on est 
ujours enclin à la rifjujur quand 
rsterét liersr/nnel e?t en jeu.
Ces grèves rjria nous de- ignons 

nmnie llliriter et quo le terma an. 
ipia appelle des grèves <l.- nors-.a- 
)i, ''outlaw strikes”, sont des grèves 
ui ont appareramont loutoa l-s râl­
ons fondées ou non fondées des au- 
res grèves; elles sont dites ‘ illici- 

e'i” parce quelles ont été dé. iar’es 
runs le oonsentoniont des diets de- 

nio;.. )avril > Au fond <•! 
one pas pour le grand public plus 
u moins illieites que les autres de 
o fait. Une grève n'est réellement 
llicite que lorsqu Y M' est déclarée 
iour Ues motif» injustes ou en cmi- 
ravention avee n " loi juste, .| rt.:
;t ou non la sai tion d 

inions syndunles de n’importe pi;
■ge espèce, Kt, c'est pourquoi li . t 
.(injuste d'être plus ativère pour .es 
etrràve*-ci que po.jr les autres, au 
.l.ant ifu'i! i’e.st de eo sidérer • ouiiik 

lermises. lù-ilis et execUent. , d 
;;èves déelarées sur l’ordre ou au; 
e const ' ment «les directeurs vu -

tifs

glaiae. Et une toic les enfants cana­
diens, les fils et filles de Canadiens- : 
français formés dans cette école na- ! 
tionale par des professeuig. inaUres ; 
et maîtresses éduqués dams des Ecoles 
Normales tout aussi nationales, pen- ; 
dant deux, trois générations, quatre 
l«fut au plu les arrière-petits-fils du 
Ur Edwards <1 y en a) pourront1 

leur anrêtro 
s siens pour!

evoir extirpi* la race canadienne- 
YarçaUc en étouffant son âme dans 
Ycole anglaise et sectaire appelée Ju 
ion» glorieux d’école natio: ale. 

jjj Ah I il est vra . d’éloquents députés 
a—msam ’■■■i. —di1 | ont tâche- d’établ i la différence e-sen-

! tielle qu’il y a entre l’instruction et
dirais. l<uc s’ext-il fiasstr? Kicn. . a; .duration au bénéfice du dépui. de, 
grand jour, mais la grève n'a pu .-«voir I I' rontenac. -Mais celui-ci n’est ni bi

FLORIAN FORTIN,
Direct eu r-fîéra: i*.

rie.et un inonumci 
qui aura b,en méri de

I ’ ' '

lieu parc<‘ ffu'il r.’y a pas ru d'orflto
wo/.r,*- par Jea chv-f.-: (]<; l'u/nion. M a’y 
a rtü'A p 11 fi'ordn (#u <i autsOriMatiori : 
iNnjr^uoi? >r rhrfh ont-ils veni» ou 
RH'Tifio les intérêt,s rou*. ju» Icn
n-i- nffTumrB chef:' ! fl n y a pas rjp 
)' !)o;i5© ouverte, ullc 3e ciiuchot. 
partout..,.

C'est air.îsi qu’er. beaucoup J'en­
droits l'ouvrier se déifie des cnefb 
qu’il s’est donnés; ceux-ci avec la 
confiance ont perdu l’autorité; l’es­
prit (î'msubo'niiir.atiiorï et de révolte

- -1. infiltré dans les ran^-.
Kt les erffVts ecmvmenf evt a se fai 

h* sentir; les grèves “illicites" en 
•ni une /neuve com.'rète. Une telle 

tVn-on d’agir n’est du reato que la con- 
.s'wjuenco logique dos enseignem'-.t.^ 
rcç’JS OTi bion des groupes soi-disant 
socialistes ou oonxmunistes On a ba- 
pt N* sens de la loyauté et de l’bon­
ne te te a l’égard du patron, l” shi 
ennemi. Pourquoi des ouvriers ou des 
employés imbus de cet esprit obser­
veraient-ils une obéissance scrupu­
leuse ii des chefs qui ne se sont pas 
niontnv; toujours aussi scrupuleux?...

Il n'est pas a souhaiter que ce* 
gp’Yes “illicites" se propageie, pas 
pb.is du reste que . 3 autres; 'ont le 
monde en souffre: les grévistes et le 
pu'hlic plut», encore que les patrons. 
Kilos so t un indice des dispositions 
de l’esprit ouvrier à l’heure actuelle. 
Sont-elles un présage de la ruine 
éventuelle de Paurocratie sans ooair 
de la haute direction syndicale? oj 
' fuppclleront -clle1 f ellc-ci au sens .0 
rhoirnêteto et de ja loyauté parfaite, 
no . seulement vis-à-vis de la masse 
ouvrière, mais aissi par rappmi. aux 
patrons et au public en général! II 
serait urgent qi’un mounemeTit bo fit 
dans ce dernier sens si les synlimts 
ne veulent pas se désagréger, et ce 
emit dVutn-'t plus à souhaiter quo 
d’une telle rénovation résulterait Tin»' 
masse ouvrier© plus consciencieuse, 
plus productive et, plus heureuse. 11 
y aurait moins de grever, et, gém râle­
ment parlant, beaucoup moins de mé­
contents.

n» ignorant ; c’est bien sciemment; 
qu’.: a domana ” un bureau d'EIXJCIA- 
TIOX ; c’est bien plus pour EDU-j 
QU K R a sa manière Tàmc des enfants | 
de ce pays, que pour les instruire qu‘il i 
propose cette mesure ; nous nr p.a*- ] 
tendrons pas que l’instruction lui est : 
indifférente, mais cost la formation j 
qui importe, à lui et à ses comparses. ;

Malheureusement pour lui et pour i 
eux, c’est aussi ce qui nous importe. I 
Ils sont peut-être 30,000 dans Toron-1
to et les environs qui soient de Paca- 1 . Tta a . n i.- it_ j , r. . « lue d abord les Etats-Unis se moque-bit du D - Edward s, mais les Be and. ' ^4. 1, , , ‘’ raient de nous et r»ii- que si notr^les I,apointe et les autres de ^a pha*' 1- ,, . 1 . pays allait menacer ses voisins de
a-.gc quebecow,.. cc,t au nom iv rnauvais traitOTlents. ]es Ami.ri a ....

i r«;i millions >lc ( ana l,er,<- français |s.amuaeTai€rA fort? ’ 
qu .1» ont parle. Les Mo -pny et les 1 c-est m pea le s^immt 
Edwards perdront le souffle avant

ENFIN GUE;!
DE i'ECZEB

Traitement qui donne des 
résultats satistaisants

W unitu, Owr.
“JYtars tellerurnk affligé <te 

VErzemn, que parfois mos rélemf-nU 
dexnnai^nt htimides.

■l'ai souffert affreuvmer.t pendant 
qeatre mois, ne trourant aimin 
soulagement jusqu'à ce que fasaye 
‘fruu-a-ln es' rt "SouthaSaiva".

J’ai employé en tout trois boites 
de 'Sootha • fialra’ et deux de 
‘FruiL« tiTes’, et j- sais parfaitement 
bien”. O. W. HALL.

Chea Ira pharmaciens, 50e. la botte, 
»î potnr J2.50, ou enxoyé, franco, par 
Fniit-a-tixes Limited, Ottawa.

‘Fruit-a-tives’ se vend également 
en botte d’essai pour 25c,

que les nôtres cèdent devant leuis ob­
jurgations trompeuses. Le piège est 
trop évident ; l’appât est trop éventé 
pour que nous nous y laissions ja­
mais prendre.

’ qui lui es. trauiUoiMêle-
n.e: ; tile viendra fortifier le 
group, irlandais ; io.it ce qui crcit 
nux v ks formule» avec ’.«iqueHos j 
on a tait a guerre, n la prot«!cti«m i 
di s "petites l ationalités’’, U la •‘self- , 
l'eterinii ation”. ?e jomdVa à ces pie- i 
miéres force? Et cette énorme (mis- j 
Min, , ilara le se: s les plus ùi- .
vers: elle attiixrisi à c.le tou- tes 
■■ont,■•ni..-, tous ceux qui redoutent ou * 
bai; int la puisnanee angixisr. o;'.e 

■ ur pntfin .,.<r atipu'., elle finira pari 
ruil r a travers le monde une -<nte

• :e “trust” artianglais; dams les .-ne- ) 
n ies, elle poussera a ’.a sapai at ion à .
• a rupture.— Nous ne parlons pas 4e

«• qui “devrait être,” mais de ce qui | 
“sera” sûrement, lu nature humaine j 
et la planète etaint ce qu’olles sont; i 
m u? parlons «le ce qui “est” déjà, de I 

o que les Anglais eux-mêmes peu ! 
v. nt constater. Croit-on, par exemp'o, ( 
que U Egyptiens, les Indiens trou­
veraient dans Toptniom américaine de 
tels appuis, si le Irtando-Américairjs, 
si leurs amis n’ctaient forcément cis- 
po.es it accueillir d’une oreilSe favo­
rable tout ce qui atteint 1’Angle‘er- 
re? Il y a deux ou trois jours à pei- 

on parlait de l'animosité dont té- 
moigneraie .t, à l’endiroit de la politi- 
;ue anglaise en Perse, les Trlando- 

Améri ains; il faudrait être avrugle 
pour ne pas voir que la crise ir’an- 
daise prepare contre la puissance 
' ritarniqu ■ une eoalition d'iiostiiitéfi 
;u .r .:i'e.«feront sur tous les 

.'ontinents, dans tous les domaines. 
Le? actes de rop-essioéi ne feront 
d’ailleurs qu'aggraver et multiplier 
res hosiilicés.

...Mais la solution de ce tragique

SEULES LES TABLETTES MARQUEES 
"BAVER” SONT DE L’ASPIRINE

Pas d'Aspirine saos 1? “CroL Bayer"

iré i

jue
nous nourissons présontemer t v; -à- 
vis des Etats-Unis. Leur menace, ou 
plutôt la menace rie que:nue sénateur,
.’/est pas pour nous eff : ycr car ous
savons bien qu’elce ne se réalisera imbroglio, le remède à cette effroya- 
jamais. !>le crise qui supplicie l’Irlande, qui

— ------- ------------- i Ce n’est pas en le malmenant qu’on menace la puissance brtannique dans
Dan une petite ville de l’Indiana • garde un client comme est le Canada le monde, où les trouver? Ne les faut, 

jetaient récemment invités EI wood j pour les Etats-Unis, et puis pour'd pas chercher dans la grande paro- 
; Haynes et Orvi.le Wright. Haynes i si j r'per.Hre à V. mbargo, il y attrait le 
l’individu qui construisit ia première | “boycottage” auquel on pourrait re­
automobile américaine et Wright, le j courir en dernière ressource.

I premier aéroplane de <•.- continent.! . Pcs journalistes américains pour
justifier l’attitude de certains de 
leurs hommes publics, font romar- 

nveux ' ’Eutr ‘iae c’est le catpital am rtcain qtv

Le nom BAYER cm l’empreinte ol- 
gitalc de la vi ritiiiti:' Aspi .ne. C ;.t 
la marque idert;' at mc de la seule 
aspirine — l’Aspi’ oe prescrite par 
les médecins depuis plus de 19 ans 
et maintenant fa m ■ i e en Canada.
Achetez toujours un paquet de Ta­
blettes Bayer qui contient la direc­
tion pour le Rhume, Mal de tête,

Il o’y s qu'une sorte d Aspirine — “Bayer” — Vous devez dire “Bayet*
L’Aspirine es* '.a marque de commerce jenregiatree au Canada) de l* fa­
briqué Baye*, de Monoacetic-aeidester de Sabcylicacid. Afin qui] soit tnen 
reconu qu'Aspirine est synonyme de produit Bayer, et prévenir le puhba 

les imii • s. les pastilles de la Ci_e Beyar porteront l’estampa da 
laur matapja de commerce général», 1* “Croix Bayer.

Mal de dents, Mal d’oreilles. Né­
vralgie, Lumbago. Rhumatisme, 
Neurïtis, Douleurs dans lea joints, 
et touleurs générale».

I^es boites commodes an far. 
blanc contiennent douze pastiïleg 
et ne coûtent que quelques sous. 
Les pharmacien» vendent aussi Isa 
plus gros paquets “Bayer”.

nationales catholiques. C’est un pré. 
cèdent qu’il importe de faire valoir.

C’Y ût été une belle occasion de pren­
dre des notes pour Thi.-t-.irc fu
puisque personne ne pouvait, mieux i - , . - , ,, i soutient et développe industrie . que ces «eux persoiimiges, narrer les: i -,i t, , e » adienne, mais les américains savent

aussi que le placement qu’ils

le des évêques id!a «lais, que nous 
avons déjà citée: “Nous devons donc 

iarer que le seul moyen oe termi­
ner nos troubles histcw iqur? et d’é- 
lublir des relations amicales entre 
‘Angleterre et iT lande pour î’avan- 
,;ge des deux paya est de pemcttie ' 

a une Irla Xle non divisée de choisir i 
a propre forme de gouvernement.”— | 

Mais ce sera Tindkipomdance et la ré-

actuollement dans .es mi'ons et qui j Frui la province de Québec il 
deviennent de plus en plus sinis: : : question est résolue or en voie de 
ne soient modifies conform nient à ; solution grât'e aux florisaarites union; 
u,se saine moral?, un temps viendra 
où les catholiques (qui en ont partie) 
auront à choisir entre ces unions et. 
l'Eglise.”

1! s’agit évidemm ’ ici . s unnus
internationales ou .1 «s unions établies 
dans certaines régions du Canada sans 
idée religieuse.

—Nous prions nos ationnés de blci 
vouloir nous écrire de suite t’il» n( 
reçoivent pas leur journal régulière- 
ment. -

elli g n’ont pas 
juste» et « abiblcs

Nous non*; g.-i nierons bien de nous 
■pro-.i'iriecr sur Tôq,.iité ou la malhon- 
unêtel/' des mfé.ifs qui ont donné na’
’'sanec .I m-s deux grèves-ci, pour in 
'bonne rnison que nous n'avons « , 
main, en fait d«* documents, que les 
flolëances d'un seul côté; i! e.?t im- 
Pliossible de prendre fait, et cause 
tpour qui que ce cnit tant qu'on n'a 
npas entendu le» défendeurs 1 i 
bien «nie les adversaires. Le faii. qui I 

'lions intéresse est pré i 'ment qn'i! :
• (.Mssey acoir .le grandes g,-,. [ \ FEDLRALISAJTOM

I «ste mblable ircoi Dunces, 
cîre à Tenicontrc de la direction syn- 
riicnle.

Si nous vchnrrhor: y le pourquoi 
ice ce procédé inaccoutumé, nous m,

-
.un certain temps, niais depuis la 
guerre en particulier, i! y a un ,er- 
itnin mécmite tement parmi ]«•» crou­
pes e.\ ndique» contre D-s chef» m’ils 
.-r sent * «vu!: ère ment «le r ■

En maintes clrconstan es ces , (i
te -m t montn d’un*' .‘Utcx-rn’i ■ >
fer. Es pourraient dire « fieii pn-s a 
la masse ouvrière «e qu'u.i coi I.-rn ■ 
lito disait nux dé-U gu 
pie: “Vous avez été-

: péripéties de ce industrie» dont ils |,]c.n
Qu cl qui heures j font chez nous est rén inératçur et publique, dit-on, et nous aurons ai ors i 

Mc conversation avec d- tels hommes | que leur capital est plus en sûreté j sur notre flanc une très dangereuse j 
saurait les utili- que partout ailleurs, même plu emace — Ri- n ne prouve qu’u-e Ir
cchvrches et d’é- chez eux. C'est ce qui nous fait p n- lande indépendante serait hostie à j 

ser que la menace américaine n’est ’Angleterre. L'hostilité a'tuelle -e
_ : pas si sérieuse que cela. ; résulte point d’un antagonisme congé-

Et le serait-elle que notre pays, en utal; c’est une réaction contre l’in- 
omme ne souffrirait, pus trop de sa flvence que les Anglais eux-mêmes 

réalisation, pourvu qu'on se prépare avouent être étrangère aux aspira­
it en rendre les consequences absolu- : tuons générales dé; peuple irlandais, 
ment tulles. Cette influence disparue, '’hostilité .

Ains: on ne niera T'n“ lue le Cana- disparaîtrait avec elle. Il est rsmar- ; 
«ia poaeède dans Test et dans l'-mest : duable qu'à l’heure actuelle môme,' 
des nirnea de charbon tus riches, qui 'adora que tant de passions frémissent ; 
mises en exploitation subviendra, ut; ; et s'agitent, le» chefs du Siifn Foin ‘ 

miplemeiit à Tafrprovisionni ne • De necit que i’Irlande încvpam’an-
plus le Canada, et Quebec en parti- te i.c serait pas l'ennemie de l’Angle- '
( ulit-r. possède des pouvoirs hydiau- u-riv. De Va'era Ta dit et répété aux j 

i liques Lu v p ni-a bien, i|ui amenages Etats-Unis dans les plus hostiles à

épargneraient à qui 
ser de- journées de 
tude».

Pourquoi le. services publics pren­
nent-ils à coeur d«: ne publier ici leurs 
rapports qu’en anglais ? Nous ne vou­
lons pas, pour aujourd'hui, désigner 
plus catégoriquement les administra­
tion» que nous avons en vue. Nous 
constatons avec regret que Ton fait 
tout peur plaire à ‘'l'autre’’ race, mais 
que Ton »e soucie peu «h* servir aussi 
bien U gens de langue française. Que 
dirait-on par exemple en Ontario si

DL L’INSTKUCTION 1© secrétaire d’une administration j pourraient pins que suffire à tous les ’l’Angleterre; Griffith, qui est “on i

I u11 :.

fr 'O’iT’io " 
C <*o qui

de son peu* 
.isqu’iei -on­

de;- verges; nous vous n <• 
oe des verge' de fer” Le 
i rier s\ at donné une diiv.'- 
st u s* vraie die ta turc.

M? u,- nV-‘ j n» s c; t qui i n. 
tout imcontuntc K s ouvnd’s : h 

B>1uy errand nombre estime non -n.■np 
raison que cette fermeté est ! • ai
l-e à ia diseipüa* -anlK laquelle il ?ic 
saurait y avoir d’ordre et de - >h* 
Mon. La véritable ranse de l’esprit 
d‘in.A*jbordination est dans l'infub I 
te. Je man<]uc d© loyauté de tel eu 
<ul chefs vis-à-vis des unions qui b - 
îivaiont nonvm s. IÈ" l'une ou l'autn 
iireon-Unees. tel ifroupe i etc 
*‘\cndu" par ne* chefs. A'i début >!«• 
En truon-e. en plusieurs pays, le - chefs 
«• d, pour quelque-? f’attcncs», pour 
quelques ions de contiam’«‘ do:, 
les youverneme t; les avaient char 
res. ll\Té la masse de Ioji s -«alor- I 
<iuunvs au pouvoi vieil ci militai- 
3e; ils -c son* servis de l’autorilé qu: 
ücur avait etc conférée afin de veil­
ler aux intérêts ouvriers pour fa . 
obéir leurs inférieurs aux dvn is ions

men, ou du moins son parti sait t: ès 
bien qu’il n’a aucune chance de voir 
sc réaliser aussitôt scs mirifiques 
projets. Son discours sur ce sujet 
ressemble ir. peu à la harangue an- 

ticker < lition
de la peine de mort. Elit: a du moins 
cette utilité de sonder l’opinion, non 
seulement de la Chambre, mais «iu 

j pays tout entier.
Un fait est certain c’est que dans 

j 1rs conciliabules secrets du groupe 
pourrait qualifier d'incdu-’t 

; blés, il a é té décrété de “dompter" les 
■ Ujinadit'iis et de les angliciser tous d’a-

. - *- j - • .? v. a . i * ■ c, I w. . . . . . . . . . . . . . . w, ** a a v. vz z lia. z UIJ, U» J i ITiJ Q U JJ ,
j payee par les demiers de tous ne fai-j besoins de l’industrie et des parlicu- j the run,” parait-il, comme b p’u- I 

Li rsqui le Dr Edwards, le sympa- sait de rapports quen français? IjVs J liers. art 1 députés irlandais, l'affirmait ‘
! intenac, \ nt en B< ns de r» ing le frai ■ (“« st «>n prévision! de ce li pi r- i d ■ ièremetnt encore à un jour-

* liambre prôner la création d’un bu- i.nt cependant la majorité ici et mê-j rait arriver que le Canada devrait i ali»te qui avait fini par le rejoindre. ! 
au fédéral de l’éducation, il sait me dims la région. .s’empresser d’organiser au plus tôt i ...En dehors de ia solution indiquée!

------------ ! Tntilnsation de ses richesses en char- par les évêques, il reste, il est vrai
Dans une v ile du .Sud, les plom-1 et en forces hydrauliques, pou: le régime actuel et l'Angleterre, à 

bleu: exigent le modique salai. .. de l'I’1'’1 Puisse url jour se libérer de ia peine sortie de la grande guerre, pos- 
$l'd par joui
longues journ___ ..... ,____ ___ . .

■ mitrailleuses, d’artilbiie lourde pour 
imposer à ITirrade ,es a p parc-uce-»

Surveillez les Cantons de FEst
Maintenant qu on y trouve du pouvoir 
électrique en abondance, dix nouvelles 
indust-- viennent de » y établir en 
moins de dix mois, et plusieurs ancien­
nes industries y doublent actuellement 
leur capacité. Cela veut dire plus de 
pouvoir électrique consommé et ues re­
cettes plus fortes pour la

Southern Canada Power Company
Demande:, des renseignements sur les obli­
gations et le stock de celte Compagnie.

NESBITT, THOMSON & COMPANY,
Limited

222 rue S.-Jacques. MONTREAL Main 3816 
Succursales; Hamilton Toronto et London.

et iis ne !Vp.t pn-s ,j0 : dépendance américaine. sède assurément assez de chars d'as-
!.’ pU j s.' ] ur ! iVrd.,<' pays a tft.it ce qu’i] faut pour ‘;,uf. d'autos büi'nd'és, d’aéroplane?, de 

!u’<»n les <;ondui.se en 
auto i leur tra\aü. Le ehauffeur de-

j •-■e suffire à lui-même, seulement il 
faut qu’il s,e doa^ne la peine de tirer

•a nr- s(‘ mêler 
ge. 11 ne •iOra 
valet do pied. 1- 
en «oùtu cher tic

•. r:fi: à leur ouvra- i 10 ni' '--€l,r 
' ic IV riuivalent d’un I •

' l’un s’étonne qu’il j A : hcaro ««««»

parti de tout ce qu’il

les Etats-Unis 
Tappiovision- 

romal, il n’y a

de son pouvoir. Mais ccmrbiesi ûe 
temps cela peut-il durer?

Le monde a vu trop de choses de­
puis six ans pour croire à Téte-nité 
«li- puissances rie chair.

Les dépêches ci’outre-an cr 
cent que les «iuuis de I.ondici 

. ... iverl . its
• ii i«|ucuvs l uîtes ; elles ajoutent que | 
’es detaillants de s]>iritueux en sont 
amplement fomn 
doivent donner de la publicité au fait 
afin de détourner le flot d> » touriste» 
vers leur ville embrumée... et il n’y 
a pas «le doute quils y réussiront. !

jdépendent de nous pour li 
j nement du papier à jourr 

annon- ipfli 'lou d* craindre iju’ils refusent |
. V a-. I d’exja dier le charbo nécessaire pour Le coût tic la vie et les salaire

f1-----------------------——:

tenir des centaines de

timüitariste..- parre «lu’intcriistiou. 
Je» s’est estim-e l(x<.ée; plus .i,;e . 
Ja. d’aucu-.e onl appelé - -’a 
1 rahison

Ut guerre ‘saper.dant • «I prai:.ui 
:ne:t passée Le malai-c « ■
Un atelier, un chantier « voulu «iu( 
quefois »e mettro on grève, t.es ca-

I pre» le même et unique modèle, de les 
pénétrer tous dès le jeune âge de 
l’esprit que distillent le “Christian 
Science Monitor”, cher à M. Borden, 
ou l"‘Orange Sentinel”, symbole .ie la 
culture torontonienne. Seulement, à 
'«•ta. têlu ci demi. Autant e*1» gen.«- 
là sont décidés rie faite jias»er les Ca­
nadiens par leur moule, aurai:! notre . Le. m md( qie mais travaille
r»cc est vesotuo à ne point se laisser | peu au son» strict du mot. Voici ce 
mouler. U spectre canadicn-iraneais que disait là-dessu» Tun des prlnci- 
hante la eciTelle d’un nombre de gens j pnux banquiers du pays : “La pro- 
aninv S de Tcspri: s* clair.- : s'il ta iti duetion n'est pas ce 'qu'eile devrait

• ' - • ■ a hantise,du être parci qu peuple di ce pays
ivra longtemps, si longtemps qu'elle | u’est pas revenu au travail, au vrai 

mte de cràn «ntoi . : . sson
; • 8 ''' lu ses tentacules ; continue, les manufacturiers en

; usque ur la cité sainte qui est sur ce | viendront à fermer leurs u» ne-» pen- 
. continent a capitale de 1 Orange, • riant tic longues périodes de temps, et |

awint de onsont i a la.ssrr foim-r j ces temps de chômage produiront une i
, - i Munis .-u :e modèlt i suivant piu-vrclé relative ; pressée y*ar lebc-

1 esprit que se proposent le - auteurs so n. Vi el.is-c «luvclère manifestera
tra- 

. . . ac-
I'argiln ent prim-ii'al «lu députe • 

l ••ntenae dans -.r dernière y-iti

moulins en
opération, puisqu'ils souffriraient 
autant que nous de cet arrêt; mais 

Les Londoniens!^ faUt '|Uand même prévoir toute

(h* mineurs ou d'une grève sur les 
| chemins de !V : «yuand le Canada au- 
' rn mis en exploitation et ses mines 
j de charbon et ses pouvoirs hydrauli- 
| ques, ii ne sera plus ainsi à la merci 
I de ses voisins, et iiuis il distribu ra 
j du chauffage, de l’éclairage et de Té. 
rtergie à meilleur marché a ceux (pu 
'.'habite ut.

Voilà ce qui pouirait être fait en

M.c "Mail ami Empira”, de Toronto)
La hausse du prix des articles de 

jiremièn nécessitié «luit- inévitable- 1 
ment s'arrêter quelque part, car si 
elle persiste, les ouvriers seront 

y pon ses a demander des salaires si 
• levés que la marche «le l’inklustric se 
trouvera forcément suspendue. Tout 
le mondé est d’acccrd, aujourd'hui, 
rfune nouvolle hausse sur la farine j 

ne serait pas tolerable.

L’EirlLse cl les unions ouvrières
vue des représailles américaines, et , „„ . „
en vue des pires éventualité». U ri’y : 'J,e Ur05t d
a rien comme d'être prévoyant. ! Le ‘‘Cask-ct” note les difficultés

où se trouvent les ouvriers catholi-
Le vent qui .souffle

de Alounl-.fm

listes ou moins juste- des mini • i esprit quo so proposent les auteurs soin, ’.i elas:« ouvrière manifest» 
i .. ; ■ • pi ,po ; ; irojc) fédéralisat lition au t

ouvrier à teaida soc is m i • . . ............. alors d’

(“Le Devoir")

parait être l’exemple des Etats-Unis. 
Du «oit dès l'abord par ou aa eomp.i- 
t'.i -on i-ltx'he lor république voisine 
i bien pu être comparée a un creuset 

où -»e «ont fondues toutes le.» races,
I mais elle forme un seul peuple ayant 

vriers. les emplosv» pri-ten.Uient : u seule langue : les diverses èolo- 
8voir des griefs à faire redresse-. : u.. do langue étrangère savent très 
Un patron ririhc ou puissant a ap-| bien qu’elles n'auront qu'un temps : 
proche les directeurs locaux des ; les individus qui les composent sent
' m" 1 • ■■•:• ■— • -------- -- -- ..... - « enus là de leu ploir gre et résolus

l’avance «le s’adapter à la langue !

L'homme le plus Huamible ne 
j saurait lire, sans un frémissement 

cepter des salaires inférieurs”. Voilà d'émotion, le récit de ce qui se pusse 
une opinion qui pourrait bien .■>o rét- à Dublin, (’chn prison où une cen- 
lit-ot Un (ait est certain, e’e t qu'on . taint d’Iitlandai» sont d la veille de 

• ■ peut .lugnientcr h salaire» et ré- mouri • de fa m et qu'enitourcnt -« 
duire le travail indéfiniment fils bai'bcler, le» autos idindès, 1-s

___________________ chars cTaasaïut, les aoroplane- de
j l’ai-mee anglaise; cette fouie, presque

ques dans certaines parties du Cana­
da pour sauvegarder leur foi en mê­
me temps queleurs intérêts profes­
sionnels.

“A moins, écrit ce journal, que les 
doctrines et les principes enseignas

I MAL DE TETE LE 
FORÇAIT A SE COUCHER

L’OPINION
DES AUTRES

OP*
Î23 thePÎ

L-

constowunwit grave dansjanmobil tt Les pilules Laxa-Liver de Mfl-
bunt lui redonnèrent la santéquasimortuaire de la grande vüle 

que pnvlyse la grève gv née a le et 
«iont la plus haute ma-vifestatioiT « î 
ia prière pour les mourants — ce -o-• 
des s[hvtacles tels que e monde en a 
rarement vu et qui effraient la pen­
sée. A quel point faut-il que les cho-comme au reste do» us et coutumes «lu içn vue des repré- 

pnys. Le Canada <«!. «lifféremment ” .,
comtitué Après ’es tribus autochto­
ne , les premiers occupants du pays 
ce sont les CanadieziJ-ftançais. Un l’arcc «
«dément tout autre est venu s’imposer. iiv,ôr «es
pa la .-.v- . •«• droit ue conquête ne ()Ue |c Canaila. Quebec en particulier, |deroul«i présentement dans
;u: 1 ■' •'î’--1'* v'ontere ee.ui •» annihile.- Vfu( p-,. qU-p, |c ,|. poniltc «le ses i'le Mount-Joy; mais cYst m acte
u ra«e : i vaincu. 1 t ce programme rkhesaea forestière» pou: e richir ies aussi, et Tun des plus graves, d’une

autres, messieurs b» Vméncains ne , grande tragédie impériale. De
-on* pn» contents ' ou» memacont ! Mount Joy aujouAi’hui souffle sur h-
de représailles en faisan'

ses en soient rendues pour que 
1 telles scènes soient possibles?

(“Le Soleil') C'est un acte, Tun des plus
e ’< Cunnrin ne veut pa« • gnant» et des plus douieureux i 

ro i i- à ■ vdst.is, parce . séculaire tragédie irlandaise, qui 
e-: particulier, i deroulo présentement dans ’.a pri

Les pilules de Dod l a. lent à 
guérir toutou les maladies do 
rognons, aussi rhumatisme, ma­
ladie de Bright, diabète et mal 
de dos. Le clirhé i haut est un 
üi-xsève «ia ia bolts’.

de ft'déralisation ne vise à rum moins 
i qu’à cela ; on veut par là arriver a 
! établir cette école nationale eme pln- 
! .- ours « nng ">s ont prônée comme In 
! panacée à tcus les maux enpendr- s 
j par nos «querelles, nos luttes, nos di- 

visions et nos haines ; cett; ecele m- 
rionalf — cn« mêmes eonventums 
nous l’ont appris — devra n’avotr.

-ur être parfaite, qu’une ,eu!e langue 
comme une seule croj-nncn et un seul 
drapeau. I.e drapeau est à fabriquer;

menacent
décréter monde un eut qui ébranlera h-s

'embargo sur e chu n qu i s nous j sises de l'Empire britannique, 
exporte t. , Mount-Joy. avec je cent1 me de pri­

ll nous setnavle en premier lieu in- {souniers qui guette la mort, c’est le 
juste, de In p.ir* d>- <-» pu—ant> vo: symliole c;e la souffrance, des ..«pi 
sins «t’entretenir à notre egard dans ration», «le la pathétique détermina - 
»i mauvars dessee » injuste, parce j tion «le ia race :riuh»lai»e. Et taut que 
m'eux-mêmes -.e feraient «yuc » iu,- cette souffrance .’aura pas ce-» .

Uer: que ce asp.-ictiorio ne .-cront q a 
sati&l’aites. u c rafluenee toujc 
croissante na. dans le m«vr.de « ••or.

’e Camad». et Québec en particulier, 
üvnt prcsentc-ment. Sirpposons pour 

la oroyanee se trouvera indi'qu.-e dans un instant q ic les richesse» forestiè-
la littérature de propagande “Chris- re.« «qui font Tobjct «m ’ivïp se . vu- ' miner la puissance et le prestige «le 
* v ,., ,, M mito-” o,i i' arra venaient d« autre côté de a igre l'Angl-.-terrc. Tout ce «ru «»: »• ng
.-rn! ne'", la !a:ig.n. ru n i- : -a: . IV aa , m m'- nue uriarnttc. qui l'avau prerqm cm*

’ ! .-r.glai.i ex Lusi'cmc .t ni- . Canaan réclamerait, ne ii'oit-«n p»« plie ISXi'fou-, »«• eclrcisejn - tp. et.

<)uand votre foie devient paresseux.
■ wn s’en ressent. Vos intestins 
-.-nnent constipées, ia tvto vous 

fait mal. votre lange c est épaisse, vo­
tre haleine est fétide, des bluettes 
vous passent devant les yeux, vous 
êtes bilieux, vous avez des brûlements 
vous restituez de Teau, vous ressen­
tez une douleur sous, i’épaule droits 
et \ itrc teint devient terreux et par. 
«cm - de points bruns.

Aidez votre foie à reprendre ses 
•Vrvtior.s mu male» en enle’ ant cette 
b:ie qui circule dans le sang et em­
poisonne votre système.

Mme E. Bainbridge, 30 Msp’.e Ave t 
Amherst, N.-E . écrit: “Je prends 
plaisir à vous écrire pour vous dire 
tout ie bien que j'ai retiré de 1 emploi 
des pilules Laxa-Liver de Milburn ' 
pour le ma! de tète J’avais tellement ' 
mal à la tète qu i! me fallait me cou- ’ 
- h r et que je r.c pouvais demeurer 
assise Une amie mc parla de votre 
merveilleux emède. Deux boites m’- 

■ ■ complètement gucrie.” 
i.cs pilules Laxa-Liver de MilbUrr. ■ 

r pet tes et faciles à avaler. Elles 
r. affaibliiac-nt nas et ne produisent 
aucun fâcheux résultat. Prix Ûôc .a 

- te chez tous les pharmaciens ou 
direct. sur réception du prix 

■i I - T. Mdburn Co„ Limited. To­
ronto. OnL a

Un Cercle 
de Sûreté
rMsr.-Fi.Ht j»-i«• •• u tnturv --.v daroto autour 
chaque bfiM'Pe .ur luq’.K ! V a (Mtf installé. 

De» milliers de maison-- ..u C.iruuLi ut aux Etats 
t ?..• sont prot'erfte-; par le Paratonnerre Sblnn- 
i'îril et r'eèt un fait Ftabli maintenant que le 
Shiun-Flat protCgc effiuîicernent contre la fou* 
dr,-. Tout en allouant une marge pour les poist* 
bilitép, notu pouvon ; dire qu’une bAtirre pro- 
t^r par »m Shiun Fiat r.f, absolument n I*<s- 
preuve fie In foudre, pot‘Mant une protection de 
09.9 pour cent.

i
»

Mïi

Paratonnerre
Les pa ra tonnerres Shlnn-FIat sont faits de cuivre pur, 

I ;- * d’un pou plus d’un pouce et sont composas de phi- 
» i:-» filament* tissas en un câble. Ceri rfsistc mieux d» 

' i’"ur cent à la fouire et cette forme de paratonnerre • protégée par des patentes.

Convention des vendeurs
l.e* conventions Shinn Fiat A Sherbrooke et, autre* ef- 

'• font 1rs premises du genre tenues en Canada ou ail. 
l urs dans un but. de protection contre In f udre. Les lus- 
t nations pertonnellci données par les expertA du bureau- 
' . f A chaque man hand et vendeur do Shinn-Flnt assurent 

I I' leteur 'le Shinn-Flat qu’il aura non seulement le rarlb- pi’ :tonnerre «lir jc niarrho mais aiusi b, meilleure 
- .11,.Oui n’est qu’une des rnU,ir, font nue le

- une melllenre protcctfe. ,-outre la fou,Ire!■ tent antre svsL/me.

( It a que hah’sse de la ferme a besoin 
(rime protection immédiate.

uiarehan.J* Shinu-Flat A Sher- 
',,v T';,r b* profe.Mjr p;jelcwood* de 

L-WI*. Mius-ehef d’incendie d Ontario. 
. . '/V. qui a roiistirrA seirf annéca fl

; ' l'C dit caprices ,«• u foudre, ont t.ms démontre par 
--•r-n,,„.«! «t la thforie que tou. les «dlfl«m sur ure Jî. 

-h, nient Mfe proie e» par un paratonnerre et que !» 
, ’’ ' ""M le paratoumm .run r,od»1o .-ipprmi-e'1 °suht,CTt ^ pmtMtffi r,.,,,

- V>-Unr contre le* dfu.m.igé ci’i-' v i- 
-' -1 'OU? ■-]».irez «re IWnF.lITEMEXT l'ROTEQES WU

Ecrivez pour copie GRATTUTE du 
li're du Professeur Day sur la foudie, 
-es causes et son contrôle.

pour oWcnir Pmtecl ion .b-

l ne occasion pour les marchands.

A Ta convention
C. A. r. Oeo. T. 

prof--s ur IV. H

* .ivor* un grand nombr,’ :•( ’ ei]« pomor^- ou aoerptf 
tnire ut représentant la •I''-’ l'b’.-i- j r i,. s>ii i’'1 

et «Tl

' " Ts dm® le 
H ” 5 •: * Vnr- 

Münr.frtoturine. rit''

iff
'H i -11 t

i ' ' ri

iliiili Shinn Mfg. Co. of ùnadii, liniifcil
. w. il. Day, Secretaire ei gérant general 

Kue Woodwich, Guclpb, Ont.
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PILLS
ÿ&ütm

Peur Im Rtf Mat
•'attaqaeoS 4faectea—t à U am» du oui SUcxt a^uvont rupkictBcnt ta doe 
loa*-, SSes drssohvcat !» pirrre rt ta 
•ravdSc. ET1» ptirrtjeu* i'cag«aisa« 

rites tortfûent (e ram.
EaivM poor css avoir tm fchaodDoa 

jpotarft oa prv * At*-vous en nm\ lbo!t* à 
BOc. chca votrv ai^mraHeK wi rfiv* th 
tracrdHuid V ewiie avec la UkraBti» qtu 
votre a rcent v ous sen» rendki id vous 
v'étrs paa sadaUit.

Adrova»: Tlia National D»ntt A 
Chamtcal Co.nf Canada,Ltd..Tovonta 
Adraaaa aux R.-U-i Na-Dro-Cio., Inc., 

202, Main 5U - - &uâ*lc*r N. V.
«MF

LES MUTATIONS DE 
PROPRIETES PENDANT 
LA SEMAINE DERNIERE
Liste des mutation», d'après les ac­

tes d» vente enreffistivs au bureau lo­
cal d’enrceistrcjncn' pour la semaine 
finissant le 17 avili de la présenté an­
née :

Vante par Alphon;e Bo’.duc a lo- 
•eph Duelos, le lot 23b, rang S, 
Compton, au pri\ de $,7,000.00

Vente par Henry Veilleux à N D. 
i Caecaddcn. les lots 1247. 124S, 1249, 

1250 et partie sud du lot 1273, quar­
tier Sud, au prix de $35,000.00.

■ Vente par Herménéprilde Pe rlier 
à Oliva Trudeau, le lot 1284. quartier 

| Sud, au prix de $0,000.00.
Vente par Louis Beauregard à Ber. 

j nard Gilman, le lot 1378, quartier Sud, 
au prix de $16,200.00

Vente par Bernard Gilman à Sé- 
l lin Zakaib et Thomas Kandeleff, le lot 
* 1378, quartier Sud, au prix de $15,- 

600.00.
Vente par Auguste Orumpin u 

Théophile Roby, la moitié est du lot 
27f, rang 6, Ascot, au prix de $3,- 
300.00.

Vente par J. Eugène Choquette à 
Mme T,. P. St-.lean, une partie du lot 
484, quartier Est, au prix de $1,01,0.

Vente par John G. Henry a Mme 
Norman Rogers, le lot lia, rang 4, et 
le lot 19c, rang 3, Ascot, au prix de 
$2,300.00.

Vente par Mme Edward Reed à W. 
W. Dunsmore, le lot 281-;', Lennox- 
ville, au prix de $4,000.00.

ALFRED H. EMERSON, UN DEUX SERIEUX
gros éleveur du Maine, dit 

que le Tunlac lui a refait une san­
té après qu’il eûl eu une chute ter­
rible de Grippe Espagnole. Il dé­
clare que le Tanlae est le seul, r»'-

ACCIDENTS A '
GARTHBY, QUE.

mède qui lu. ait fait du bien. - ....

( De notre cor-e&pondant )
GARTHBY 21. — Doux aeeiaents 

a.-sex graves sont arrivés rè-'e-mmont 
iei M Noël Letnay, employ*- a 'a 

' Brompton l’uip and Laper Co.. était, 
avec quelques auli es hommes, à trans­
porte un rouleau de câble en acier 

• d’une pesanteur ne deux tonnas, 
quand, par malchance, il se fit pren­
dre et écraser un pied en cle;sous du 

' rouleau. 1! en aura probablement 
. pour quelques sem-aines, à garder la 
' chambre.

M Gérions Grège re employé à la 
j M-ierie de M. Arthur Morin, a’esl fait 
[•rendre el • eraser terriblement on 
doigt dans une machine.

FEU MLLE B. HENAIRE

Vente par J. A. Smith IV m.

(MONIQUE LOCALE

CONCERT
L’HARMONIE DE SHERBROOKE
Fanfare du 53ème Régiment. Direc­

teur, Prof. Félix Badin, 
au Théâtre His Majesty’s, mercredi 
soir le 21 avril 1920, à 8 p.m. Admis­
sion 25c. Programme do vues animées.

8-10-14-17-19-20-21
—M. Stanislas Drouin, de la rue 

Wellington, était â Thetford Mines, 
ces jours derniers, en. voyage d’af­
faires.

—Un mariage aura lieu ce soir à 101

Burns, le lot 458, quartier Nord, au 
prix de $6,300.00.

Vente par Edwards Realty Co. à la 
Eastern Townships Agricultural As­
sociation, une partie du lot 899-139, 
quartier E«t, au prix de $5,500.00.

Vente par Mlle M. M. Stevens à 
Mme A. O. Beck, !e lot 270, Lennox

“Je n'ai pris qu’une bouteille de 
Tanlae, miiis elle m'a fait plur de bien 
que tous les autres remèdes que j'ai 
pris réunis ensemble”, disait l'autre 
jour, à la Pharmacie Gupny’s, à 

’’ortland, Me.. M. Emerson, qui de­
meure près de West Scarboro dans le 
Maine, où il élève, sur une grande 
échelle, les animaux ; il a l’une de? 
fermes les plus considérables de cette 
partie du pays.

“Lorsque je relevai de ïa grippe es­
pagnole, l’hiver dernier, ma santé était 

; très mauvaise,” continua-t-il. “Non 
seulement j’étais faible et débile, ma* 
je souffrais beaucoup d’indigestion. 
Mon estomac était si faible que je ne 
pouvais presque rien digérer, et c’est 
ii peine si je pouvais supporter la vueville, au prix de $3,000.00.

Vente par L. V. Larson à B. W. des aliments, encore moins en manger. 
Leavitt, le lot 208, à Lennoxvillc, au , Comme je ne pouvais rien manger de 
prix de $2,300 00 substantiel, mon état continua de

Vente par A. D. Désilet-s à Philias s’empirer, et cela me décourageait 
Brault, partie du lot 523, quartier 
Est, au prix de $5.000.00.

Vente par Pierre Hétu à Michel

et cela
beaucoup, car il me semblait que mes 
forces ne roc reviendraient jamais. 
Mes nerfs étaient a : 'envers, et mm

Hétu, les lots 25e et 25d, rang 6, As­
cot, au prix de $4,000.nn.

. -, r.. . r, . i Vente par T. D. Walsh à G. A. Dar-hrs. a la salle St-Jean-Baptmte. Tout! che> et à Moigc A1Iajrei Ie |ot or,
le monde est imite. Des rafraîchisse- [ quartier Est

! sommeil était troublé et irrégulier.

ments seront servis. N’y manquez pas.
1 ch.

Vente par Mme H. H. Thornton à 
J. E. Beaudry, la partie ouest des lots 
497 et 498, quartier Est, au prix de 
$5,600.00.

Vente par Mme A. A. Côté, à F. A.

—M. et Mme Honoré Luc font part 
à leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils baptisé sous les noms ..
de Jose.ph-Gédéon-Gérard. Parrain et Chisholm, le lot 36. Lennoxvillc, 
marraine, M. et Mme Gédéon Bégin, i prix de $4,800.00. 
cousin et cousine de l’enfant. Vente par James Burnell à Hop.. Mes foiees et mon énergie me sont re-

LE NUMERO GAGNANT î ;™daî .£ilbert’ une far^ndnun lot 30' ! ven,ues’ j,e Hm's bie.n-.eot -ie ™e---- n- au pTIX ,.]e 5,00.00. matin, dispose a taire une bonne
Le Tanlae m’.

Je me sentais fatigué du matin au 
soir, et c'est à peine si je pouvais me 
traîner un pied à 'la fois.

“Je oiia plusieurs sottes de méd.- 
caments, mais rien ne me soulagea et 
je pris alors du Tanlae. Comme je l’ai 
dit déjà, je n’en ai pris qu’une bou­
teille, mais il s’est opéré en moi un te! 
changement que je ne suis plus le mê­
me homme. Mon appétit est devenu 
superbe, et je puis mange” de tout ce 

au que je veux sans en être le moins du 
monde incommodé par l’indigestion

Dimanche après-midi, à deux heu- 
: res, eurent lieu à l’église St-Jean-Bap- 
tistc, les funérailles de Mlle Berna­
dette Tlénaire, fi'le de M. Octave Hé- 
naire. M. P. Boulanger dirigeait le 
cortège et les porteur, étaient MM. 

j T. Coley, N. Coley, J. Béchctte, A. 
Girard, T. Drouin et A. Drouin.

Suivaient le cortège : MM. Octave 
Hénaire, père de la défunte ; Oliva, 
Oscar et Armand Hénaire. ses frères ; 

| Robert Dusseault et J. L. Therriauit, 
‘■es beaux-frère' ; Oscar Beaulieu, 

i cousin.
Remarqués an cortège : MM. P. 

Therriauit. A. Simoneau, P. Paradis, 
O. Therriauit, S. Fortier, O. Déii.de. 
J. Dupuis, W. Lafleur, J. Béchette, M. 
Boulanger, D. Champagne, G. Rober­
ge, H. Cabana, D. Veilleux, L. Desma­
rais, H. Dumaine, G. Gingues, G. Mé­
nard, E. Gauthier, J. A. Savard. B. 
Gauthier, A. Boisvert. A. Fisette, J. 
Fisette, J. Miller, T. Gagnon, S. Ga­
gnon, J. C, Bolduc, J. Turmel, M. Be­
noit, M. Sabourin, J. Mailhot, W. Fi­
sette, H. Thibodeau, G. Blouin, C. Thi­
bault, E. Dionne, E. Lafleur, M. Ma- 
beux, L. M. Dionne, A. Cyr, W. Lu- 
pien, W. Lapointe et plusieurs autres 
dont les noms nous échappent.

Nos plus sincères condoléances a !a 
! famille en deuil.

Noms Remboursons;
des Maintenant
Obligation.,

6%

COMMISSION
des

Ectles Catholiques
de

MONTREAL
Echéant le Ici mai 11)20 

Nous payons 100 
cl les intérêts courus.
CREDIT CANADIEN

(Incorporé)
99 Rue ST-JACQUES. Montréal 
Tel.: Main 2926 et 2927. Boite 

Postale 1180.
CHS.-ED. ARPIN. 

Directeur-Gérant.

■ ' t'FUr-rpypr rrr yrt.tbrtSc Wï LSON
Etablie en J 862

®æ2Laa53El2£Ï|j

Accessoires de Victroia No. 4
$46.00

S
1 \ ici r«la sl> ie 4
1 huile d'aiguilles douces et medium nier charnu.
I boîte d'aiguilles avec réceptacle pour aiguilles 

isagées.
1 brosse pour nettoyer les disques.
(i disques de 10" double face (12 sélections) à vo­

ue choix.
Accessoire complet, S 16.(10

Express pay é ou délivré dans n'importe quelle par­
tie de Sherbrooke et de T.ennoxville. Demander notre 
catalogue et description. Envoyé gratis.

A. H. GENGE
ACCORDECR

Réparation de pianox 
Rés. 13 rue Québec. Té!. 846 w 
ou chez A. BLOUIN, marcüan: 

de musique.

h. C. WSLS0N & SONS, Limited,
142-141 Rue Wellington

m. Seuls représentants pour Viclrolasel disques Victor.i„. ... ....... ...... • ' ’ ' ■...............

«s-
CP. DUBUC

Ba. Sc. A., LC., A.G. 
Ingénieur et Arpenteur 

Etude, Plan, Spécification, 
Estimé et Entreprise 

Générale.
Tel. 98 36a Rue Murray

SHERBROOKE 
Ou Montréal, 6S rue Shei-broWn 
Ouest. Tel. Est $56

“Où ca coûte moins”.

et une confection experte, venez d'abord chez

Pour obtenir des

1ST- Rue Wellington
Salisfaclion ou argent romi-

-V EL F? S

LA CONVENTION
DES MARCHANDS

DE PARATONNERRES

Pour U maillaur tnrr\om d* Dlancklfr- 
j., .«rn.u-'vuh * SHERBROOKE 

STEAM UAUNDRY, T41. .olr 437w

M F. \. Brien 181 rue Bowen No Waterville, au prix Je $706.00. matin, disposé à faire une bonne
rj L,t i»r™™, ’ V: Vente par A. C. Skinner à Joseph' iournée d’ouvrage. o4, est le gagnant d ropl ne ra-. Rosenb]oom H T M Cowen, des : remis sur pied, et je crois que tout le

droits sur les lots 1280 et 1281, quai'- mon^e connaître ce me. e:,-
eier Sud, au prix de $8,454.65. ' . , ,, n -, . , l,e lanlac t st mnmtenanf eu venteVente par J 0 Loy. - a Alfred . h Sherbr(>!ke chez M. A. E. Duberger,
Lanctôt, k-s lots 1494-112 et IS. qu*r.( n]larTna<:ieni0Ilà -R vYlilTm^u Grff, 
tier Sud. au pnx d» $2,000.09. f fjfj,, Î21 rue Wellington, sons la dt-

A ente par lu British American reetien pe-aonnelle du représentant
spêriai du Tn*’sr.

fié au Royal Candy Kitchen. 1 ch.
—M. Gagnon, de Garthby, est ac-1 

M. Ga-1tuellement chez son gendr 
gné, rue Alcxandi'e.

—Une nouvelle épicerie sera ouver­
te le 26 courant au No. 57 rue Alexan­
dre. Chas. Beaudry.

—M. T. Cabana, d 
en cette ville où ii s’établira. 
4HERBROOKE RAILWAY

A POWER < O.
Service Newington

La convention des marchands de 
paratonnerres Shinn-Flat, tenue à 
l'hôte! New Sherbrooke, les ? et 9 

! derniers, fut sous les auspices de la 
Shinn Manufacturing Company, dont 

! l'annonce parait aujourd'hui dans ces 
' colonnes.

I PR,E,NE(Z h, C0H£N
B chez i unen. (-e n est pas une 
i mauvaif-e habitude p* elle v >'a.4

"1

-M. Ri

59-6 p. ! Land Co. à Adélard lîuot, le lot 136 
Montréal est ' quartier Nord, au prix de $500.00.

Vente par la British American 
Land Co. à Ozias Poulin, le lot 135,1 
au prix do $300.00 

Vente par Joseph Bail à Mme H. 
E. Thompson, une partie du îot 311,

Après le 19 avril le tramway du Qrford.
Newington ne se rendra pas plus brin Vente par Arthur Chevalier à Wil- 
qti'à l'avenue Woodward après 5 hrs. ■ iiam Trussier, le lot 1444-315. quur- 
p.m. Iw service régulier des boutiques ' tier Sud, au pi'!., do $2,000.00.
du Q.C.R. i»c continuera toute la jour- -------------------------
née jusqu’à 5 hrs. p.m. Après cette AUX ANCIENS ELEVES DU 
heure l’avenue Woodward sera le ter-, SEMINAIRE DE CHICOUTIMI 
minus de cette ligne. 59-j.n.o. I -----------

* i

Maintenant, est-il besoin, chers 
confrères, de vous énumérer les mo­
tifs que nous avons d'accueillir, 
joyeux et reconnaissants, le projet de 
la gra de réunion de “l'Alma Ma- 

! 1er 7”
L'exemple des anciens des antres 

i •.•ollôgcs ; ia joie de revem ■ aux lieux; 
de nos jeunes années, de rencontrer 

i nos professeurs et nos condisciples, 
de raviver les iiens d'affection erére ! 

Mes membres d'une même famille; le i 
réconfort que l'on trouve h se re- i 

en 192", tremper dans la sainte atmosphère du ]

Exempte de minéraux et d’huües 
végétales.

AprOl
La plus douce huile d'abricot*.

Julien Desmai’ais. 
mond. était en cette ville- pou- affn 
ree, hier.

E sera une source d'é'-oy.omie- 
» appreciably-.
Ès_„

ne- King
Haute-Ville

sa soeur. Yvonne, sont parties pour: J! y a,JTa einqqante an :
Shawinigan Falls OÙ elles demeure-)que l’Apôtre, du Saguenay, Monv.- s.m^nir, à prier de nom-eau‘en'eo^
’‘’n^' _ gnein' D- Racine. for.Hait une insti- rnun. 5 communier à l'idéal dont

—Un mariage aura ieu ce soir à 10 ; tition ibère à son coeur, le Séininai- “l’Alma Mater” est • - anstuaire 
hrs. à la salle St-Jean-Baptiste. 'Tout, ro^cliocésain.^ j Je besoi ‘ de prouver noue gratitude j
le monde est invité. Des rafraîchisse-• 
ments seront servis. N’y manquez pas.

1 rh. | pensée de rallier tous les ancie.cS 
i élèves dans une association qui or- 

.—M. «t Mme Alphonse Beaudoin, |ganiserait, pour les fêtes jubilaires, 
de Salem, visitent leur parent, ,M. O. i un grand ralliement h “l'Alma Ma- 
Hamel, rue Belvédère. ; ter”.

—On demande des témoins pour un Getfte association existe depuis u i- 
mariage (jui aura lieu <y soir, à 10 hrs,1 
A la eallr S(-Jean-Baptiste. Rendez 
.Vous là en foule. 1 ch. i

Du désir de célébrer dignement ce j ;i l’institution qcii nous a faits ce que
(nous sommes: qui nous a donné l’é-

i cambre dernier. EEe est à l’oeuvie, 
et les officiers soussignés invitant 

! ehaleuréusèment, par la proseute, 
! tons ceux qui ont étudie au Petit ou

—M. D. O. Duval, de Quebec, est : «u Grand Séminaire de Chicoutimi à 
«n ccttc ville pour affaires personnel- se rallier à l'association Ce qui un­
ies. ' porte tout d’abord, c'est de mettre

1 AC MEGANTP ,u T’°'ri' 1* liste des anciens afin de
“Monument aux Soldats, Lac Mc- ^n^'tro aussi exnetemcntt quo pos-

- . siwe les forces dont noi:-. dim>ogantic, Que, Les eitovens du comté de 
Tranfenac désirent ériger un monu­
ment aux homme», du comté de Fron­
tenac. qui ont fait le sacrifice suprê­
me dans la grande guerre, et deman­
dent à leurs parents d’envoyer à W.-
J. Kelly, Lac Mégantic, Que. les noms ’ abbé Morin, professeur au sémiaai- 
en entier, date de naissance et date de 
décès, afin que ces détails soient ins­
crite sur la tablette.” 60-2 ch.

—Mlles Juliette et Mélise Riopei, ; 
rue Gillespie, passent actuellement une 
courte vacance chez leur Soeur, Mme 
Charles Luc, à Ste-Marie de Beauce.

—On demande des témoins pour un 
mariage qui aura lieu re soir, à 10 hrs, 
à la salle St-Jenn-Baptiste. Rendez- 
vous là en foule. 1 eh

ducation religieuse, mor.de. intellec­
tuelle, nous a armés pour la vie eq 
nous inspirai,it l'amour «!• ^ science j 
du travail; le devoir de nous grouper ! 
autour de ses collèges classiques dont • 
l’oeuvic est souvent méconnue, poui ; 
leur faire une garde invincible autant j 
que- glpi ici.se et proclamer, sans peur, 
soleil r&lüement, qu'ils ont été et .•es­
tent les arilisans de notre nationalité: ; 
voilà, sonubir-t ii. des raisons lotit 
notre coeur filial comprendra ia for 
er impérative sans plus de raivm-i 
ne merits.

Groupons nous donc sans loi.irf'; 
!e premier pas à faire est de mus 
rallier à VAssoeiation des \nMrns 
Elève:- du Setninaire de ChicouMmi. 

CoiifiaJvriHilleiiicait à vous,
J. A. Larouehe, ptre,
Adél. Rivcriny D. M.

Présidents.
re de Chkoutimi. Le Comité central ; j c Tremblay ptrl
adressera au fur et à mesure aux Secrétaires
nouveaux membres les const Pu ' ^ i cbicoutimi, 2", mars 1920. ^
et l‘o-gane de l Association.

Grand Voyage 
ers Voyage

Comprenant l’Angleterre, la Fran- i 
ce, l’Italie, la Suisse et les 

Champs de Bataille.
Sous ia direction d’un guida 

expérimenté.
Départ de Montréal le 22 mai, 

7iar ie magnifique paquebot “ME­
GA NTIC”. (15.000 tonneaux).

Durée : 65 jours.
$1450.00 toutes dépenses comprises 

Itinéraire et renseignements su’- 
demande.

Agences de

Voyages Joies Hone
9 Boulevard St-d-aurent.

Entre St-Jaeques et Notre-Dam .
Montréal. '

Téléphones : Main 51. 2605, ".929. 
4097.
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1 - ^
* Faites vos Emplettes chez %

185 rue Wellington

•A, ^ X

disposons, 
et de concerter les élans de notre 
reconnaissajrte affection pour le jour 
du grand ralliement. Que chaque ae­
rien élève veuille donc donner sans 
retard son adhésion aux secrétaires 
ou à l’archiviste de l’association, M.

Ce point obscur dans vos yeux, 
rendez-Ie clair en portant des 
verres bien ajuste - à votre vue. 
avec bonne nionlure. Nous spé­
cialisons clans l'optique.

MARTINVILLE
MM. Joseph et Alonzo Felteau, co­

propriétaires du nouveau garage de 
Martinville, prient les intéressés de 
bien vouloir prendre avis que leur ga­
rage sera ouvert le 19 courant. Ils au­
ront en mains un assortiment complet 
de toutes les parties d'autos Ford.

5G12 j

-a Pression 
Fatale

Angle King et Wellington

Quand le corps commence à se raidir 
et que chaque mouvement est doulou­
reux, c'crt ordinairement le sign» 
que les rognons ne fonctionnent pas 
bien. Conservez la santé de ses orga- 

—M. et Mme François Auclair, de j nés en prenant les 
Waterloo, étaient de passage en cc-tte E/ETS^A 1
ville, dernièrement, en route pour ie. \JiViLilr PlEiS/AJL.
Etats-Unis, dont ils se proposent d-, : 
visiter plusieurs endroits.

HARMONIE DE SHERBROOKE
Les membres sont priés de so rendre c>et ,0 ve, ^1,“ “mède pour ton­

aux salles merrr',di soir, te 21, a ” h.-, teg Je, affections des rognons, du 
45, avant le concert au His .Majesty’s, foie, de la vesrio et pour le.s maladies

59-2 causées par les acides uriques. En 
-Mme Jean Duelos et sa fillette. ‘'epuis 1696. Prenez-on régu-

Jcanne de Mégantic, sont en p DUS» !,“mi9
‘ sanu-. En vente <?hez tous les p.iar-

nade en cetie muc. maliens à 50e la boîte. Nous garan-
-M- R- O. Dupont. rue K.ng-Ouest. tiMM,ng f,,n m„nlc. Nl, ._,.3

sont de retoui 4 un voyage -le pl i- Vérifiez le nom de Gold Medal sur 
sieur; jours a Trois-Rivières. 1* boite et n’achetez pm d imitation

OBLIGATIONS 5Hr:0 
A CINQ ANS
de 1»

COMMISSION 
DES ECOLES 
CATHOLIQUES
DE MONTRÉAL

Date d'émission : 1er mai 1920 
Titres de $100, $500. >1,000
On accepte en paiement bons de 
même Commission à deux ars, du
1er mai 191 S.

N.B. — Fnralasnaa eonpona-fatArMa sa Ca- j 
aada at aai Rut». I'nt« «SM fHria. atéaa- aana •« foriaavla béaéBra ém rfesafa.

■IfTMIt■ AMQUIC^a
OTTAWA

tntm NactsnsT*
QUEBEC BOSTOBftws S.-Jaan, IM M Stats St.
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Téléphone 1580
Maintenant que le soleil du printemps darde scs ph:.' chauds rayons, c’ert le temps 

d’avoir un nouveau complet.
Nous sommes en mesure d’habiller vos garçons avec des confections des plus récr •- 

les au point de vue des modèles et des couleurs.

Nous avons l’agen­
ce exclusive de 

Fit-Reform
Complets el Pardessus 

fails sur mesure.
De centaines d'érlianlillons 

rjue nou> venons de recevoir, 
vous pouvez choisir des tissus dé­
sires et vous faire confectionner 
un vêtement de votre goût.

Nous sommes certains de vous 
donner l’entière satisfaction quo 
vous recherchez.

Venez nous voir, venez voir 
nos échantillons, venez appren-

/ fâ/i™} *

V i'

j i r HLroi;y dre nos prix.

Chaussures
i it i,.-— ;

Nous avons ce qu’il y a de mieux dans 
les modèles de couleur noire, brune et aca- 
jour. S6.00 et plus.

Très bonne valeur en fait de chaussu­
res pour fillettes, garçonnets et enfants.

Chemises
Un bon choix de chemises pour $1.50 

et plus.
Chemises W. G. & R. $2.25. 82.50 et 

$2.75.
Magnifique assortiment de cravates, 

75c et plus.

Sous-Vêtements
SERIE D'AUBAINES

Sous-vêtements combinaison en bal- 
briggan, fil de lisle pour l’été, deux bonnes 
valeurs Penman. $1.50 et $2.00.

Corps et caleçons. 60c, 75c, 90c et $1. 
le morceau.

Chapeaux et Casquettes
Chapeaux pour hommes à $3.50. $'1,59 

et S5.00.

Casquettes pour hommes et garçons, 
à 75c à S2.00.
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MA LA TRIBUNE, Sherbrooke. MERCREDI, 21 AYRD, 11*20

DEUX FIERS FORTS-A BRIS 
SERONT EN PRESENCE Ail 

STADIUM SAMEDI SOIR
Arthur Pelkev et Haülin^ .1(H* 

W ilson mrsiirenl tous deux au- 
delà de six piecK et se sont Tait 
tous deux une réputation en- 
' iahle dans le monde de la boxe

Tout -.'annonK* hier p«* .r .• com- 
•w\t de boxe de «arr.fdi oir f**o< '

! au Stadium, eo i» la i.r*- ’ " c*
; .h*. Cloutif'-. A*thu! T'«- cy. > han 

pion du Canada, do/, ai river a Sher- 
Vn*ooke ce» jtmrs-ci et Hatt: ^ •/< 
VViîf.on, na<ivt- alic <i, w V ■ 
arrivera en v !!e ' i ndr*^:.

Tî est inutile d’im- ter <ur ia n-pa- 
lation d'Arclii I’»!-*;. .a : •<<: 
tré le* mciiTeurs br*xeurs tu aïonde 
rt rfu: aVst livp- à un entraînement 
continue] depuis sa demi ère rervori- 
t re à Sh e rb roo k n 

i aH pr<
Ont., et (inns une ; -ttre n <'
' fit il nous laisse *-:■*'n i • •• Wi - 
son aura u bien se ter «M v< ..t ôv 
ter d’aller faire un vova;re au pay 
îles fève*.

Ce. den ier es* ur re'iout.ab.c i-o\ 
eiir mesurant /•• pa d et «r ^ jv i 
ce-?, selon les roi scixnernents m.:<* 
nourt venons de recevo/ . Il a !:■ l- 
taillc avei avantage à un lion .-ecabre 
• le boxeurs les plus < ■ vue < • Mtat

L'nh et est dans toute la force de Pa-

L fa ' que .Sam wan^rf«>.'d. rhom 
me qu’a toujours reo «ut,' Jack John­
son. a lancé un déf: au vainqueur 
la rencontie. indique clairement l'im­
portance de ce tournoi. I^s amateurs 
verront certainement du beau sport, 
samedi soir au Stadium.

STETCHER SERA A 
MONTREAL DEMAIN

MOXTKf'iA I., dl. — M. George 
Krnm-i.v • st de retour de New-York 
âpre- avoir coir.’pléié d< - arrange­
ment^ pour la rencontre entre Che-.a 
Per ( t Joe Stu tchcr. rencontre qui doit 
avoj Ii< j jeudi soir à PArena Mont 
lioya! On «-t à faire des pr*para 
tifs pour mettre I'Arena en ordre 
pour cette reliront e.

< tn -'att**n(l .* tn • n- tance ex.n-p- 
tionnellene i • nombreuse et lu lutte 
commencera ;i l’heure fix e. Stotcher 
a ga^ne une ant-e v: loin- i r.nt-hioî 
et ii vicm a Montrtai pou- «irfendre 
-•.n titre contre le lutteur français.

DANDERINE
Arrête la chute de» cheveux et 

double leur beauté

(F

cJ'KVwÇktë

obtenu ia jolie moyenne <ie 164 pour
partie simple et iOG pour 
total.

Résultat détaillé :
SHAMROC KS

e e-rani AVERTISSEMENT
Poole . . . ........... &4 117 120 331
Brownlow .. .. 113 94 133 340
Mu -phv . . 117 148 347
SaurvR-rs ........... 103 127 101 33!
Conway . . ..: 110 85 107 302

502 540 609 1651
FAIRBAN K S

Sinciai- .. .. .. 109 98 90 297
Muller . , .... 99 97 129 325
Sullivan . .. .. 104 107 130 341
Rage . . ___  113 129 164 106
Tvel .. .. 125 12 361

537 556 C37 1730

c

On r* procurer «le la “Dan- 
.er e" | quelques âous, etaprè. 

■me application, on ne pourrait 
con lata' la présence d’une pellicule 
ou la cliute d’un seul cheveu. Et la 
chevelure acquiert un resrain de vie, 
de ’ jsfre et «ir v:-rueur, elle s’épais' 
s.t et jfaîrce en éclat. 6c

OUVERTURE DE LA 
LIGUE COMMERCIALE

I.a lieue Commerciale des petites , 
quilles a inaufru"é sa saison, lundi 
soir, aux allées Dollard.

B«Ksroap de ménagèrea «Jéairent 
JitfyJell ; m*i» on tour eert us» au­
tre mamjee «t eBw, sent dénappotn. 
tea*.

•litfy-Jall aet un rerirteWe entre- 
mêta aux frarte. I«* jus condensé est 
nils sous verre «t chaque paquet on 
contient une fiole scellée

Jiffr-Jell est le seul antram&t» 
vemdu avec cette fio*e et M n’eat par 
plue d;«p*!T»«ienx qn# les autre*.

Il importe de savoir que Jiffy .Tali 
est savoureux et salnhre. H e*t riche 
en fruits, et tou*, nous devone man- 
pe»' de* fruit* chaque jour. 13 sup­
plée «ut fruité rares et très ér«>no- 
micfuement.

Exiper le nom JiffyJell et vous 
surer, du jus de fruits eondeneé à 
l’état liquide mis en fioles. 4S9

LES PRODUITS
DE LA FERME

MERE!

LES QUILLES
LE FAIRBANKS VICTORIEUX

I.ç club Fai,-banks a paçné trois 
p.'ii'iiç.s, hier «oir. contre le Sham- 

<-«-k l'ave, du club vainqueur, a

(A

r"

tu»

$

♦ 0m 'il, t« “““

I JT I
I

Mode

Eléga
N

Costumes
njuveaïix

:r
w

14 7, rue Wellington

de parties a été préparée. Iæ ligne
c&m prend quatre clubs. Dans h pr^-
miere joute d’ouvertu e, le Dollard a
gagné deu x parties contre le P. Rub
ber. et hier soir, le chih des Mar-
chands a défait le club Ur ion.

P. RUBBER
î.er raneois . 80 93 70 243
Charest . . .. . 98 80 00 277
A. Rov . .. .109 87 102 298
Bilodeau . . .. . 135 85 91 311
Robidas . . .. .118 100 91 500

540 145 •153 1438
DO LUART)

Marcotte . .. . 91 104 106 301
Fisette . . 114 100 301
Gagné .. .. 90 118 103 311
G. Roy . . 101 105 324
Dufresne . ... 147 115 104 366

Dullard 2--1 533 552 518 1603
UNION

Hubert . . 00 115 315
Gosselin . ... 88 86 92 266
Maguire . . ... 101 85 108 391
Boislard . . ... 102 93 78 273
Godère .. 82 80 247

486 436 473 1395
MARCHANDS

Lacroix . ... 84 115 97 296
Couture . .. .. 132 96 113 341
Uacharité .......... 105 105 91 301
Zakaïb . . .......... 114 82 109 505
A. Roy .. .. .. 115 100 121 336

\ 550 498 531 1579

; Cédule des parties
I Cédule des parties r

Avril 19.—Panther Rubber vs Dol­
lard.

Avril 20.—Union vs Marchands. 
Avril 26.—Marchands vs Dollard, 

i Avril 28,—-Union vs Panther Rub- 
■ ber.

Mai 3.—Dollard vs Union.
.Mai 5.—Panther vs Marchands. 
Mai 10.—Dollard vs Panther Rub­

ber.
Mai 12.—Marchands vs Union.
Mai 17.—Dollard vs Marchands. 
Mai 19.—Panther Rubber vs Union 
Mai 24.—Union vs Dollard.
Mai 26.—Marchands vs Panther

Rubber.

LES SALOPETTES
NE PLAISENT PAS

AUX JEUNES FILLES
(Presse Canadienne)

BRANTFORD, Ont., 21.-—La cam­
pagne de salopettes a été introduite 
ici, dimanche soir, alors qu’un ci­
toyen se u.,dit à i’éfrlisc revêtu du 
désormais fameux costume d’“over- 
alls".

Sa femme et sa fille s’étaient ren­
dues à l’éirlise avant lui. La première 
prière avait été dite et le premier 
hymne avait été chanté quand la jeu­
ne fille s’aperçut do quelle manière 
son père était habillé.

I.a surprise fut si grande pour !a 
jeune File qu’elle perdit connaissance 
et dut être transportée chez elle en 
taxicab.

Chez
CHARRON

Oeufs—Strictement frais pondus,
| 51c la douzaine.
, Voisines—Dindes de dhoix. 06e; 
communes, 54c. Poulets de choix, 42c; 
communs, 60e. Oies, 30c. Canards, 38 

i à 40c.
Beurre—De crémerie, la meilleure 

! qualité, 58c à 62c. bonne qualité 57c, 
beurre de ferme de première qualité, 
56e,

Sirop d’érable—$3.00 le gai., sucre 
d’érable, 32c la livre.

Fromage—No 1, 26c la livre.
Porc—En vie. $21 par 100 livres; 

abattu, points légers, $27; poids lourds 
$24 à $24,50.

Bouvillons—Banne qualité, $12 à 
$13 le 100 livres; qualité moins bon­
ne, $10 à $11.25.

Agneau d’Ontario—Choix $16 à 
$16.75; de Québec, $11 à $13.50.

Mouton—$11 à $12 par 100 Ibs.
Veaux—De choix engraissés au i 

lait, $16; bons $10 à $14; nourris au 1 
fromage, $S à $10 par 100 livres.

Pommes de terre—$4.50 en sacs de j 
90 livres, aux chars.

Grains—Avoine Canadien Western 
$1.21 1-2; No 1 d’alimentation, $1.16 j 
1-2; No 2, d’alimentation, $1.15, par, 
chars. Orge. No ", Western, pour1 
brasseries et exportation. $2.10 par 48

Le “Sirop de Figues Californie" 
1» meilleur laxatif pour 

l’enfant

$1.60 par |

En n’acceptant que le Sirop de 
Figues “Californie” — en cherchant 
le nom Californie sur la bouteille, 
vous êtes sûre que votre enfant t 
le meilleur laxatif ou purgatif et 
le plus inoffensif pour l’estomac, le 
foie et l’intestin du petit. Les en­
fants en aiment le goût de f 'Ui1:. 
Instructions au long sur chaque 
bouteille. Il faut dire “Californie’'

100
Ibs; orges d’alimentation,
18 Ibs, en lots de chars.

Farine -$11.30. Farine du pyiu- , Avoine roulée—$5.60 le sac de 90 
temps. $13.40 le baril. jibs.

Son—$51.25 ia tonne; gru, 58.25 la’ Foin—No 1. $29 à $30 la tonne; 
tonne; mélangée, $75 la tonne, par No 2, $27 à $28; trèfle, $25 à $26 aux 
lots de chars. chars.

«i» Grande Variété de Lignes et de Dessins
*î Costumes qui respirent ia jeunesse et I’
I $25 °° â $70 °°

| EXQUISES ROBES OE PRINTEMPS
J Ces robes possèdent toutes les caracté- 
■1+ ristiques des vêtements confectionnés 
J chez le faiseur à la mode. Ce sont pour 
jj la plupart, des modèles importés de 
+ New-York.

? BLOUSES NOUVELLES♦
* Elle s’étalent dans nos rayons en une 
J pleiade de creations ravissantes,de tissus 
J à la mode et de nuanc ’s choisies. Les 
+ prix en sont populaires.

VICTOIREJJU ST-PATRICE
la1 St-Patriee a défait le Canadien, 

hier soir, au New Bowling Ailloy, dans 
la course au championnat de la ligue 
des Petites Quilles. Saunders et Mas- 
kell, du St-Pat. se sont divisés les 
honneurs de la soirée, le premier ob­
tenant la meilleure moyenne pour 
partie simple, soit 134, et le second 
le plus haut score poui -es trois par­
ties. soit 355.

Résultat détaillé ;
ST-PATS

Morin ..
Doherty .
Bartlett .
Masked! .
Saunders

Pett? .. 
Parker . 
Morgan 
Perry .. 
O'Mara

. ... 109 100 05 301
.. . 111 105 131 347

.. .. 97 110 97 304
.. . 127 102 126 355

. ... 134 102 107 343

578 579 550 1653
CANADIENS
.... 133 89 S3 305

.. 115 102 106 323
... sr. 03 91 269

. ... 96 86 100 282
... 79 98 82 259

508 448 462 1138

LE BASE-BALL
AUX ETATS-UNIS

Voici ie résultat des parties de 
jbasc-ball jouées hier aux Etats-Unis: 

American League; 
tj» j Washington, .s. Philadelphie. 5.
.» j Detroit. 10; Cleveland. 11.

° New-York, 2; Boston, 3.
T j Chicago et St-Louis, pluie.

National longue: 
j, i Chicago, 3; St-Louis, 10.
' Philadelphie. 3; New-York. 0.

I Boston, 0; Brooklyn, 1. 
t}* Cincinnati à Pittsburg, plue.
*
+ RETARD DANS LES TRAVAUX

t * 4.4-+*++4++ + + + + + + + + ++++++«M * + 4-J--M-'M*-M-*k 4-+

4 F1LEDERICTON. N. B F - Le- 
4 travaux qu! devaient être exécutés 
* sur la division de l'Atlantique du Pa- 

*» . fique Canadien, vont être retardés
4 ■’ définiment. à la suite d'une décisio:
4 11 ce; effet prase par les autonto- de 
.« ia compagnie, a Montreal. Cette 
J" nouvelle est venue après un voyage 
4 d'inspection accompli récemment 
4 dans le district par MM. H. C. Grout, ij 
4 alors surintendant général; J. M. I 
^ Fairboim, ingénieur en chef du C 
4 p. R. et P. Motley. ingénieur dc« j 4 ponts. Quoique la raison de ce retard | 
4 ne s°it P«- donnée .on croit ipio le- j 
4 nditions d'f:. i':e- que *•.;< t raver- | 
y sens en sont la cause. Cependant. ! se : 
4 pourrait très bien que ’es travaux j 
4 ont commerce- a-a .: a fin c la 

-i.son. nu mtsinr. ceux de la no.: «lie

es* "

b«ffî

I|| ;

Chez
CHARRON
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ENCORE DES COSTUMES! 
ENCORE DES MANTEAUX! 
ENCORE DES ROBES

Nos premiers assortiments de costumes, robes et manteaux de printemps ont été si 
promptement dispersés que nous avons été forcés de placer de nouvelles commandes et 
nous venons de recevoir un nouveau lot qui possède autant d'attraits que le premier, si­
non plus. Une visite vous intéressera.

COSTUTVIES....................................................................$15.00 à $50.00
MANTEAUX..........................................................................$16.50 à $48.50
ROBES.............................................................  $15.00 à $37.50

Pouvez-vous acheter une 
blouse pour 69c ?

Oui. très certainement, si vous venez chez Charron. La plus simple blouse pour travailler, 
si vous la faisiez vous-mêmes, vous coûterait plus du double aujourd’hui. Nous les ven­
dons G9c. Evidemment, si vous voulez quelque chose de mieux, vous aurez le choix parmi 
nos assortiments considérables de blouses en soie, crêpe de chine, crêpe Georgette qui va­
lent jusqu’à $12.00.

Etoffes a robes et a costumes
ÿi vous êtes intéressées au déploiement de magnifiques étoffes à robes et à costume? 
vous prendrez plaisir à visiter nos étalages île serges, draps, draps velours, soies, crêpes 
de chine et crepes Georgette, etc. Peut-être que les économies que nous pouvons vous fai­
re réaliser vous intéresseront encore plus.

. Charron
122. Rue KING

(Successeur de .1. O. Darche)
haute-ville:

I !

Itjli

:aic lie Frouencton Jonction.
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Je ns peme pour les garçons
ont jaste des crispettesde blé d’Inde

-dit

C’est parceque leur 
mère ne savent pas que 
les meilleures sont

POST
Toasties

LU

REVU
DU 5 AL
CECRRE

1H AVRIL INCLUSIVEMENT

L'activité qae nous avons constatée | 
durant Ica derniers jours de ia se- ! 
tnain'e passée s’est continuée dans le I 
cours de cette semaine. Quoique let

aux prix de $3.00 et ! ..'o.:
pour le sirop et 33c a 'J I r. i t,o.-r
le sucre. Mais étant donn qJe ces 
prix sont très élevé.-, les n’-iaillcura 
n'achètent que de petites qua .1.'

... ... ... , .Nul doute nue ces prix ne po . r ..-,t ;prix paient pas ete sensiMement af-|^rc faJts pour ^ gra frt, ,
à moins que les importateurs an: - * 
ricains, qui établissent la vale.;- de ' 
la plus grande quantité do ci pro- 1 
du It, ne consentent à payer ce: ; rte 
on peut dire, un peu de fantai.-. Le 
prix d'exportation ne parai sen. p

Mil!I Cabinets ^ Cuisine
90

nne : 
aux Poeies •* Glacières

Au Comptant ou à Crédit

I
•f ' C>ïW s
V V» c. -y-^yftr 2Sa“ -----------

- V
x-.v.

ÜU

iiI

c,Ç,fi i
IŸ I A-

3 ’ ',A« -• rweScSS&m*:T \ ÇrV"' JtXtWr*.
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POELf
Combinaison

brûlant le gaz, le bois 

et le charbon. Tel ciu'il- 

lustration ci-contre.

t enez nous faire don­

ner une démonstration 

et demander nos prix.

feedés, les quantités de beurre en | 
entrepôt ont considérablemen. dirni. | 
nué. La demande venant des marchés ! 
de l’Ouest et de l'Ontario a absoroé ! 
et le beurre gardé et les •. cuveaux ar- i 
rivages, qui apparaissent en quanti 
tés plus considérables sur notre mar­
ché. On prévoit maintenant que tout 
le beurre en entgepût sera facilement * 
écoulé de même que les nouveaxx ar­
rivages, au moins aux prix présente, 
ment cotés.

FROMAGE
On signale un peu pius d'activité 

dans la demande de ce produit. Quel­
ques ventes ont été faites pour le 
marché anglais pour livraison dès l’ou 
verture de la navigation. Pour peu que 
i’échange continue à s'améliorer, on 
croit que les quantités maintenant 
disponibles seront requises pour ali­
menter les marchés d’Angleterre. 
Quelques fabriques ont été mises en 
opération dans la prevmce d’Onta­
rio et quelques expéditions de froma­
ges nouveaux nous arriveront avant 
la fin du mois. On se demande avec 
anxiété, dans le comme’.xe, a quels 
prix se fera l'ouverture de la saison.
I es producteu,,s de lait de notre pro­
vince sont moins anxieux, pour le 
moment, étant donné qu'e nous fa­
briquons généraleme t du beurre pour 
une bo-ne partie du commencement 
de la saison.

FEVES ET POIS

Aucun changement notable n'a etc 
ignalé cette semaine dans le commr’- 

■ e des fèves, si ce n'est que, comme 
nous l’avo-s rapporté ess deux der­
nières semaines, des ventes pour !i- 
viaisons futures de fèves japonaises 
ont été faites à des prix plus bas que 

me l'on demande pour iivrniso. 
immédiate. La demanda esc bonne ac­
tuellement pour le marché de la cam­
pagne et absorbera probablement, 
aux prix actuels, les quantités dispo­
nibles en entrepôt.

Les pois sc maintienne nt toujours 
1» peu près au même niveau. La de­
mande est normaie quoique n'ctar.t 

i pas très active. Les beaux pois bien 
1 cuisants, tout de même, ont une rio- 
1 ma-de raisonnable.

encore fixés d'une manière définicivc.
ANIMAUX DE BOUCHERIE 

VIVANTS
BOEUF

Bien que la demande pour les 
boeufs vivants n’ait pas éié très for­
te, cette semaine, nous avons consta­
té une légère augmentation de . ; 
les offres n'ont pas été cor.si-i Ta­
bles, ne s'étant élevés, pour les deux 
marches, qu’à environ 2"U têtes. Le 
animaux de qualité inférieure, Itc 
taureaux et les vaches communes ont, 
à notre point de vue, quelques cha - 
ces de trouver un meilleur marché .a 
semaine prochaine.

VEAUX DE LAIT
Les arrivages se sont maint, vas :: 

peu près au même niveau que ’a . :- 
maine dernière. A venir jus vF . i.u - 
di, le marché avait cté très actif . ia 
demande très forte pour vs# .. 
iaft de bonne qualité. Mais par : ri­
te de la nouvelle d’une grève 
Etats-Unis, les acheteur r.n- 
suspendirer.t leur., operations - , 
tre inruhé. ce qui eut pour 
ralentir l'activité et de pro 
u-.c baisse notable des prix.

Comme les effets de ce choc 
raient se faire sentir dans que 
jours encore, nous crayon 
sage de conseille: a nos rem. 
d’expédier leurs veaux abfit 
moins pendant la semaine pro::..

EPICERIES AU PRIX COUTANT
Nous déménageons le 1er Mai dans 

notre nouveau local et dJIci cette date 
nous écoulerons tout notre stock d’é­
piceries au prix coûtant pour argent 
comptant.

Prévenez les hauses prochaines des 
prix des denrées et fa tes vos provi­
sions pour plusieurs saisons à venir.

il

H. Olivier
m

rue Wellington
j -yy'tygieÇAZà %

ax |

)ur- 1

AGNEAUX ET MOUTON

Cabinets de Cuisine
Voyez notre étalage tie cabinets de cuisine dans nos 

v itrines. Tuus les genres et tous les prix.

lit'

1 ’CTS*^

« A

ieur

Assortiment complet de glacières de toutes gran- 
s. Yovez nos vitrines. A vendre à termes faciles.

ACHETEZ QUAND VOUS EN AYEZ BESOIN ET 
PAYEZ QUAND VOUS SEREZ PRETS.

Sherbrooke Instalment House

Echenbcrg Co.
168. Rue Wellington

OEUFS
! ... „ . ,

I : que nous t avons signale .a se­
maine dernière, ia production d'oeui - 

Canadiens est maintenant plus que 
.- . frisante pour rtpo Jdre h nos bé- 

' soins. Les marchands de provision • 
comme!: cent, cette semaine, à mettre 
en entrepôt pour les besoins futurs 
Les prix actuels dépendront mai .- 
tenant des prix d'exportation. Le 
marché anglais qui. l'an dernier, a 

; pris une forte quantité de nos oeuu 
; devra, sous peu, nous faire connaitre 
ses besoins, surtout si le taux du 
change continue il s'améliorer.

Les agneaux et moutons se 
très très rares sur le ra rriié, 
temps-ci. A cause du petit nu 
qui nous vient et de la nna] 
expéditions, le marché se main 
stationnaire.

Nous vous, toutefois, 
quelques agneaux eu prim, 
mais en quantité si : 
a pa.- lieu de s'y attarder.

PORCS
La demande pour h pov. s i

rriSES&S 'fTTTv

i! cure cette semaine et les offr>s 
i a la satisfaire. Nous ■ .mp- 

ns eue ie marche continuera u se 
ffermii pendant quelques jours e - 
re.

VOLAILLES VIVANTES
P" ieut Les volailles \i\antes restent en 
Ares | b.vnae demande sur les marchés, ave: 

aj des prix assez élevés et très fermes 
pour les poules bien engraissées, 
.vu p:-voyons que ces men: 
dirions fa'vorabCes prévaudront er- 

.e pendant les jours à venir.
ANIMAUX DE BOUCHERIE 

ABATTUS

PORCS

il y a une legere

lunt

uv
ugmentatior. des 

! arrivages de porcs abattus, cette 
: : cette augmentation a suscité

grande activité qui s’est mai.iie- 
: a. durant les derniers huit jour-:. 

:'J n’arive rien d'anonna!, nous 
. von compter sur des prix a va -

I'".... ri

tageux pour 
venir, car 
croi tre.

.a
les prochains jou. 
demande -embl

VOLAILLES TUEES
*ien
tuée

VEAUX DE I^AIT
Les arrivages de veaux abatét 

sont élevés à peu près au même 
fre que la semaine dernière. T 
les exp diti i s ont < 
leur arrivée. Attendu que le ma 
des veaux vivants est da s un 
plutôt inoertalin, l.-is eut'
'- aient bien d’abattre tous ».

■ - stin 's au >n; r. i: .
AGNEAUX ET mOUTI '

Le ma.xrhé des agneaux et d 
tons abattus n'offrent rien de 
culler, si ce n'e.-t l'i aeti'. it
mie dont il souffre depuri >•( 
nières semaines, i. arrivai;, 
a peu près nuis e. les p.i; s 
r,aires.

parti-

.. t. u.1er pour es vomi» 
■tte semaine. L'attontina 

i enae ur- comme des aclietiiurs 
a.oie concentrée sur les volailles

vivante*.

PEAUX

Lien que ]ts arrivages de cette so­
is an peu les chif- 
la semaine préeéden* 

' a été u . peu plus tran- 
est pr >bal lement du au 

■ ■ des acheteurs umé- 
.-. : Lu : : na: > que les niar.

• ■-s locaux u d-vient, de ce tamps- 
. -era av.umui : pendant quelques 

i.'.r-ps; ii est évident que ce? ceru 
t prer.d de ris ,ue atn* 

- r \ fjturs. Par mesure da pro- 
iccri . lus a bats ont été différés 

ju’à - ju’une baisse légère, se fis 
sentir.

A uivre en page ^

.Tdhri-.-'éT.T..' c-foi;

Vestons es et Croisés

i MIEL

Nous avons encore reçu, la semai­
ne dernière, une demande assez con­
siderable des marchés des villes d’On- ! 

] tario et de la campagne. Les prix se j 
i maintiennent fermes aux chiffres] 
, mentionnes. On ne prévoit aucun 
î changement, surtout si le prix du su­
cre granulé avance de 2c par livre, 
comme on parait le croire dans les 
milieux bien informés.

SUCRE ET SIROP D’ERABLE
Les arrivages de sucre et de sirop 

d’érable sont encore très restreints. 
De petites quantités seulement nous 
sont arrivées et ont trouvé preneurs

...
S- •Vï'jtiy. -- -

; p( . f-Av” ■

en

N'iU
-V —.

Tous Deux

Vogue ce Printemps
t:

Comment on se chauffe 
sans fournaise

uvi.

m'N-11; Avimm
y ifJMi

feu,
Souvent, aux jours de printemps, on se passerait de 
sauf le matin et le soir.

La chaufferette électrique y supplée elle réchauffe 
rapidement la chambre à coucher, la chambre de bain 
ou ieboudoir ; elle y distribue, en une minute ou deux 
un flot de chaleur confortable

Cette chaufferette se transporte a volonté ; à Ton- 
droit où elle est requise.

On la visse à une douille de lampe ordinaire.

Demandez à la voir.

■ Writ aVaU
P’*
m

v mt

Iri AV '

■mal

y'

Les vetements de haute 
qualité Fashion-Cuaft sont 
faits pour répondre aux 
goûts et aux besoms des 
hommes de tous les âges.
Chaque complet, confec­
tionné de la maniéré la 
plus parfaite perte Teti- 
quette du manufacturier.

■■Hic ju vr.—w... m

mm

m
FAC5IM1LE OF LA3U.

Recherchez cette étiquette, 
garantie du fabricant, qui 
Indique un vêtement de 
riaute qualité et de bonne 
durée.

lis ne coûtent pas plus 
cher que les autres

Vendus par 300 marchands actifs 
nu Canada

BOUCHER, LACROIX S FISETTE lt«
163-167 lîuc Wellington, Sherbrooke

nWSfiâl—i.-:
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MEURTRE EN 
PLEINE EGLISE 

A NEW-YORK
* .'K^V-YOKK 30. — U do'te-jr la 

mes Markoe. un chirurgien cè!eui*e 
.t ctte vitje, a c*t«? tue. aujoord’liui. 

•ottïme il «ollieitait la quête dan* l‘é- i 
irhac épiscopale protestante He St
• ieorre, sur la lôe rue et !a place St 
U Restart, ciar< le. veux quart'rr r
i^tocratique rie New-York 

!/*• a^- n fut fait p/i /)r :e- âpre 
nr r eh a se d’un croupe de paro «•

• len» n .’a tète flr ‘ c!s r .«.eut W. Fel­
low® Morgan, pré- de 'A su<- ation

Marchand® qç New-^ork, tjeorcc
K Hm ver et J. Mtirsran Ion-

Au po.-te Hr police de la ~~c ue. le 
priKonnier a H t d’abord qu'il - appe­
lait Thon an W. Shelley et ensuite Tho 
mas W. Simpkin. 11 a dit a la police 
fu’il s’était é-happe cir l’asile de 

à Williamaburc. Virginie Ori-' 
niai*- Shelley alias Simpkin a dit c- • 

tre ru- a Fondre-: et avo.r pas que - ; 
jur te111p- au Canada avant de \en:r , 
n\i\ litata-UtÛR.

Le f)r Ma -koe. un rche fabric icn 
e l’éjriiie St-Creorjçc. était le m* L 

•in particulier de J. Pierpont Morgan.
; j i paroissien de ectte c'/l .-<■ f;< 
hionable. Il était â;ré de '>(' an .

l/éçiiiiKî cl.-ilt rOMipi e, Pt p’u- 
5.-ietirs de. plu- riches fanti!lcc de 
*•.ew York. I-* que . itiyu-'.t eut ne... 
Le Dr MmiKoy pas ait (1<‘ banc en 
b am fa, ant. la «, rét e, • Iran-
•ej.- lie gauche, la ; le '..h oc à y
• hantait une antienne. Comme i » 
tait rendu ou dcM'/. èine bai de i’arric 
ic et qu’il ho peneb; it pour pré-entoi 
ie plateau, Shelley, cjui était as. :- ai 
milieu, sortit un i<\ Lee de sa po 
ehc et fit 'eu -ur le médecin. La b Lie 
!e I rappa au-dessus de l'oeil ffauche ( ‘

1 s’affan a dan- .’allée. Plu i'-ur 
femme pmi e ent un cri de f a; ■ a 
land.3 que b • homiaes sortaie • e 
leurs banc,-, ie- un . p-mr porter »'• 
cour- au bit:.'.-, les autres pour ■ 
mettre a n p u suite de IL aii.ai ;
;ui .'eiifuya t. .Shelley, le re\o'.\er a 

!a m: !' avait «aub par-ci-- u le ea* 
Jav i e 't -’était enfui. Le chueu:. uir 

r<' pat ' uarlc-A Suffi eontm ia eu- 
chanter pou tâcher de câliner b - 
...•:n:eis a/ . tnnts. nrai- Lé moi avait

I ) : 11 la i .e. Shelley continua
1 a i : r fe-U - il P CCU\ qui le pour, u 
. a e y Son second coup -c pei-uit 

trui - ii 1 1
mio «je M. I Morgan donc?, tutu.i

■ me M. John Otieman a’élait jet' - m
. e. a j deu \ièni' 1 •*iip, dit peur .. c 

tic l'.-uup' .
ii «nfii '

SL . iey a dit que ce dont il était rer 
! u i a l'eut qu'il na'ait iamu.iy vu 
I» M arkoe a vu ni.

“Lie eu. un l'A du. e•
ma nda t -011.

- N -n. re|iondit-;!. de tui cuu'k 
1. W W.. paro qu'il m : vent 

pi ausmi de crédit uu\ b>us ce:- 
' e:iU\ du pays.

II a raconté ensuite su 'i* averti 
. au C'a Ida et iux Fiat l

1! h avoue qu’il a\ait déjà et à 
%» r S't-Ch orgy mr de • ■ ou 

- b cw-York, e L» fè ier PHP. 
t e matin, après s’ètrr enfui de F 
• ■ il icn c la Virginie

i. jeune et s’est, rendu à IL..,li i oii i 
a ü i n crime i.cvplimdde < 
m\" t r rieux.

Shelley a dit. pii: tr.rd à lu pd'- 
<c iju'il avait an ie né a fe.mnc et v • 
i nt'a.ntf au Canuda, il y a ml|)t aim. il 

.»la dan- larmee caime nru- il e 
mit - u r le point de .sembarqui, i> . r 

\ 1er ns quand .! apprit u 
1. nm t !y \ etmv mè: ••. 1' de’ i'i1 
. u d’avoir un poste stable pré- c L 
mai -n de sa femme, mais en 1. lu 
oq'u-a ueus prétexte, tri -il. e ‘ »’

, i “un hiMimie trop pr '*.L
nie suie dit alors que si j*. tais un 

bon hum me pou" uiiticr l'un;
! : 11 ■ ( . '. tais au ■ i un t rnp bon lu. a 
j r. r p -i r que ma femme me perde 
: \ u i \ a . Fii uifornv* et je me ru ;, ; 

lu air Unis et. plus tard, j*' fi- 
-un l'einnu* C me-, en:ant i.'

U y a deux ans. Shelley sYchaj pa 
a de! allé ni à Fergu 1 

Minn., apiès trois tentative-- nfru.-- 
tneu.-i- Six mois plu. tard, il se ven­
dit a Gary, Ind,, ou il acheta m iu - 
\ . rr qu il portai* depuis toujour1 

r lui.
On i t qu’il \ a une eau. c physique 

pou. t»1’-, ; c p mc lion me'dale, «i dit 
Sd . > ditai- tuberculeur et on m'a 

. A e is un i arec i et o !
u i A.ers. je ciu»i; que ce »ont » 

le- causes.
"Le previi.ateur dan? con sermon 
d ; t aux paroiieus qu'il fallait être 

s pour les etrangers, map p :>on 
.a i purla et j’en éprouva du res 
a* nt mont.’*

Le K v. Karl Keilnnd. iveteur cic 
St-(ira: ge. dans une partie ne son 

o ni m. r ait demande aux riches d'e­
tre ie amis des etrangers et de leur 
t nuo ; g n or de la courtois e

Kr plus d’etre ce ebre comme m>
■ . . m de u fanrd’i' Pie^ pont M»> -a- 
père et Lis, le U M arkoe était sur- 
L Hit connu pour sc? oeuvres philan- 
t iirepiques pour les pair, u - ie New- 
York. Le L>. g .r, il spra a été c’o
-, r r icc à son influence. I' . tard. ’. 
convainquit M Morgan. pe e. de 
cor:?; ru tre un bôpital plus moidernc. 
l e financ er donna un millon pour ce - 
projet rharitab e Son tils a ma -'t*. u 
.elle il; st tut ion par ses fonds. Le Ur 
Mn-kor avait der* .c mmt opere M.
M nrar.

S> • épouse et une Ll’.e. Mme Char- 
Sargent, lui sum vint

‘K:n :tl (’.n tl1

Lequel des Six vous 
conviendra le mieux?

Ce sont tous des

DOMINION
Il y a des Pneus Dominion pour toutes les voitures, pour 
toutes les routes, pour tous les besoins. Ils sont fabriqués 
par des ouvriers-experts canadiens, dans une grande fabrique 
canadienne, ils sont établis de manière a convenir à tous les 
besoins des automobilistes canadiens à rHomme d'affaires 
aussi bien qu'a ’a dame qui conduit elle-même sa propre 
voiture.
Quelque soit le Pneu Dominion qui réponde à vos besoins 
vous avez l'assurance qu’il vous donnera entier© satisfaction 
et vous fera bon usage par tous les temps et sur toutes les
•outes. 'Nobby'

h 's mcilirurs ’Tiare 1 nmdk dans tout le Canada vendent les Pneus Dominion. Iis 
u-nd*' ot egalement les chambres à Air Dominion qui. assurent aux Pneus 

> jininiou nu équilibré parlait. Ils ont aussi en magasin un assortiment 
complet d accessoires de Pneus Dominion.

r,$Kk\
t'pïïiJh A-,

“Chain
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CARRANZA PERD
DES PARTISANS

• ervee de In Presse A socie») 
T'APRIETA, Sonora. Cl. —L» 

• (t s troupes de Carrsnia, 
la province de Chihuahua, 
révoltée* eontre le pee^ dent du 
Vie EKes se sort jo-ntcj *ux 
an* de !a rco olut on dans la pr- 
de Sonor» ilir^ir.-c eontre

Cette' nouvelle est annone. e av:- 
jo "d'hui par e pesterai J. M. l'ir.a. 
e-emmanetarl ries trouper de Setneera 
eiar.s ee district.

Le. troupes que le’n oppo.-«rn a 
ee lie's du pivsieie r t C'an-anzH, ajoutent 
le- dépêche--. Se’nt toutes oonvpos.es 
ei'indiens e!e la tiibu eles Vafiui et îles 
Mayo. L i,’,- se cerne entrent aeitioHi 
metit dans le but Je je- porter au plu­
tôt à Va. U nir.

On dit que le- Mayo» set.' réputés 
les puevriers les plus reelout' Mé­

mo ■ -fet t>. - Jars eette v lie, ont été- 
placées e n vente, hie.. La vente se : 

j poursu vra pendant huit jours.
I! y a plus de tonnes de peau de 

\ tral i l< NouveHe-Zé 
lande. En out-e. il y a des peaux de 
out tes marines, de martres russes de 

! renards arpentés et de plusieurs au­
tres animaux rares.

de .Tame Brooks, privément, à la cour. 
U.-L. Cal ler défendait le prisonnier, 
lîeaurcpard, depuis son arrestation, 
nV. rien J t pour -e défendre. Son pro­
cès aura lieu en janvier prochain, aux 
Assises de Terrebonne.

il RFVÜEOES IYIARCHFs]

S\ilu île ’n pagu T 

FOIN

i - «igr.alc rira de parti: i.ier 
51!r .e K.archu au foin. L y n. n c: 
m ..v -L uvp crrtanv' demand? ' pini;- 

j'.u'Lut. mai? il spr.ibK qu? r? pc-
ôOil fut* tàUC LLi r uC

GROSSE VENTE DE
FOURRURES A NEW-YORK

(Servie? H? la Pecsso CanaH rnnv>
NEW-YORK

pou un? \ rL • . i f $ TV â'OO.OOf' i «tii 
nrmaiit e p.us bcilcj» coi-tctioü^ u*

BEAUREGARD SUBIRA
SON PROCES EN JANVIER

[ 'Si'M ce !c la T o.«-e Canadienne^ , 
STE-SCIlOt.ASTIQUE, '.’0. At - 

! manu l'rs .rc.tu, ,1. e erarçen âtr de 
1. ans qui a été arreté jeun dans un 

(camp mir,:.-’- me- J ' T mm i <. 0, t..
| par b* elit e provincitil Hr-u e. a 
.•« Io<m, cnic - a .u.. du meurtre

cette demande est. pour ainsi dire, 
neutralisée par l'etat encore défec­
tueux des chemins de campagne, les- 

. quels rerdent toute livraison à peu 
1 près impossible.

Les prix reste-1 les mêmes "que 
; ceux de la semaine dernière, c'est-ù- 
j dire:
Mil Xo 1, $.10.00 f. a. b. Monte a’.
M9 Ne 2, ;28.00 f. u b. Mo

! Trèfle mêle No 3, Je $20.00 a f JT.OO 
f. à b. Montréal,

AVOINE

î.' ta! I: marché t ‘ sensiblernor.t 
! le meme que celui mentionné u se- 
I .naine précédente, la demande est 
pratiqueme t aullc, ue quel pie mté 

j qu'on s'oriente.
Nets • roy-. . . rpnndant. ri'a oc

i se raffermira quelque peu et que les 
affaires reprenuront un cours à peu 

' près normal.
On observe Uri loger fléchissement 

des prix. Nous cotons, à la fin de la 
semaine courante:

No 2, C. W. 1.13.
No 8, C. W. 1.13.
Ex. No 1 Feed * 1.13.

No 1, Feed " 1.11.
No 2. Feed 1.03.

de ia li.iUKtnm e it.ircho

POMMES DE TERRE

Le marché demeure ferme et à la 
hausse. Les blanches se détaillent 
actuellement, à $.3.00 le sac et les 
rouges à SLIâ. Ces dernières, détail 
a noter, sont plus rares que Vs au- 

; ires.
La demande de l’extérieur '’«t e .or­

me- L'Oui.-t ca.iauicji, l'Ontario et .es

Etats-Unis achètent en grande qtn 
tité, ce qui limite d’autant l'appri 
sionnemen* des marchés locaux.

On prévoit cm marché soutenu 
ferme pour quelque temps eurcor*.

POISSON

La température exceptionnellsmi 
froide que nous avons eue ce -oi 
ci à ranimé, et quelque sorte, le en 
merce du poisson .gelé et restreint 
peu celui des poissons frais. Omt 
ceia s’observe généralement up: 
Pâques, la demande n est guère : 
centuée. Néanmoins, le volume ne 
fre est reiativeme .t satisfaisant.

Les nouveautés en )«vissons fr 
sort l’alose, le flétan et la car 
Quelques expeditions de doré et 
bro-het nous sort hier. 
mai.- en quantité très mi ime
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
= # . L:

DANS NOS THEATRES
hommes et garçons

DEMANDES

pariai 
iVi j jr notr
Jk. C. Wil
ÜtRroûke.

FEMMES ET FILLES DEMANDEES
ON DEMANDE Imnuiiatemunt uns 

f servante pour outage général. Cui­
sine ordinaire. De prSérenoe une per 
sonne comprenant î'anglais. Pas ds 
lavage. Bon salaire. S’adresser

MAISONS tt VENDRE

ON DEMANDE un jeune homme ac- 
L-if. pariant le français et l’anglais, 

notre département de pianos. 
iVilaon & Sons, Limited, Sher.

52 jno Mme Gordon Hume, 11 rue Moore.
........... ......... 45-jno

à AN DEMANDE de bons peintres et.
* apissiers. S’adresser mmcdiate.nea*
S i O. L’Espérance, entrepreueur-pein-]
Scre, 29 rue du Conseil._______ ôj-*1 1

A VENDRE.—Un beau cottage, c 1 PNEUS, 
chambres, angle des rues Pine et 
Monbplaisant, chemin de l’Exposition.
S'adresser au No. 2t> rue Pine.

66-t; P

A VENDRE
pneu, antidérapants,

St—bî-ir—-rt—ai—if»—b.

^ ÿHERBR(K)KF*F.ST ÿ
^ yî
’■p-iç- ur -AP

x 4'é, peu usagi’s, à vendre avec tu 
t>es neufs. Vendra au goût ce l’achc 
teur. S’adresser à 20 rue Short.

52-jno

Tiiéaire Premier Théâtre Princess
SOUS LA MEME DIRECTION

A VENDRE.—Maœon de 7 chambras, 
Av enue Patou, tous les planchers

|0N DEMANDE un barbier d’expé- 
•ence. S’adresser à Ernest Roberge, 

Eaat Angus. ôG-6 I’

ouvrage général, 
i'ants. S’adresser à Mme 
guette, 125a King (en haut)

Pas de jeunes en- 
À. E. Chu­

tions modernes. 
Wellington.

E. Wright. 416 
55-o en

A VENDRE.—Un traîneau express! 
tout neuf, deux voitures "piano-box” i 
presque neuves, à vendit ou à ccuai.- 
ger pour auto Ford. Bon march à ,

ii
56-jno j A VENDRE.—Deux propriétés sur ’a 1 _

brique,
«•« Vw/n i ciHt-wvaiHer dans une cour a 

« . , —réparer et brûler .._ . _ ,
xiirwant l’ancien pixicédc). Emploi per p 
mènent et bons gages. S’adresser E. la 

•f|\V. Loomis___________58-jn" ^

’•ue Bower. Une maison oe deux lo­
gements, en bxique, cinq chambres et 
bain dans le haut et six chambres et 

j bain dans le bas. Giange et garage 
eh • Chauffage à eau chaude. S’adivssvr 

. ..“T au No. 52 Laurier. J. C. Crépeau.DE BONS or AG ES pour du travail a 59-6 P

ON DEMANDE 25 tilles pour ap­
prend) e à faire det chemises. Cluebt, 
Peabody & Co., rue du Conseil.

59

prompt achetevu Wilfri Dandine j.
Windsor Est. 56-6 P

A VENDRE. Une mexicaine
d’une valeur de $75. Au- si mie* 8t»He
anglaise. A vendre a 1" *: marche.
S’adresser au Magasin A Blouin,
191 rue Wcilington. 5S-C P

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI
Mary Ma :T..ircn îans A l ici* Joyce oanjj

••THE FORGED BRIDE -THE SPORTING DI ( ilEs.S
5 parties. 7 parties.

‘•ELMO THE FEARLESS” Eimo Einuoln dans
Episode 4. “ELMO THE FEARLESS’’

Revue et comédie.
— VENDREDI, SAMEDI

VENDREDI, SAMEDI Douglax MacLean (t D ré May j
Eugun* Ü*K1 ion iar- dans : j
“THE BROKEN MEiXiDY" “231 j HOURS LEAVE”

M. et Mme Raoul Bri an, de la ne
t

a - naisiftince d’une fille, bup-
c ' r . -

•Jacqueline-Lu: i,n 1 ,
Pai ain c marra r, . M. et Mme 

E. St-PieiTc, . < jati.'ook. oncle et

maison. Nous avons besoin de vous ________________
our fabriquer des ba^ aur l’Auto, VENDRE._24
miter, une machine rapide et facile j cotlu^e de quatn

Ion DEMANDE un machiniste, m>, Je fonctionnement Le-xpenenço n'est; ^ ,,uisine. Grand lot et bon garage.1 
■ habitué aux réparations des moulins ; pas nécessaire. La distance n est pas, jo.ôOO. 20 p.c. comptant.'baian-1
| «référé. Paton Manufacturing (o.. non plus une consideration. Pas de i à Um)sa S’adresser à EJ-

- ■ n „ o0*b cil ' bolliciution. L/S IftlllO €Hlt WurDlC. a OUT I ___j rwr t/-- _sherbrooke.-------------------- détails, un timbre de 8 sous. Dèpt.1 W“ ^T- I*ea'*y C®- :’J r11® ^-‘”=1.
472-C, Auto Emtter Co„ Toronto. _________________________ l)' ~ ' : l

A VENDRE.—Un poêle à gar tout 
neuf, 2 sofa:. 1 envroase J'* bébé, ri­
deaux. S’adresser à Geo. I-aplarti. 

grandes chambres ; 83 St-Gabriel 59-6 en

T. ..idem, is 
en visite chca

1! :.u loin, pre-

B ulotte font
;- e, amis lie a 

baptisé- sous les 
ies. Par ain et 
ii Joseph Gu»
>uis

rue Bireh, joli Représentations : 
2.30, 7 et 9 hrs. Au Casino Representations : 

2.30, 7 et 9 hrs.

A VENDRE —Un lot de jolies eata- 
j lugnes u plancher. S’a-dresser au N . 
i 8 St-Ixmis. 59-6 P

SON DEMANDE un herbier au Magog 
l House. ^°'lj *’ ON DEMANDE une servante pour! A VBNURE. — Maison à deux loge­

ments. Rapporte $,16.00 par moi?. 
Prix, §3.200, §500 comptant. S'adres­
ser au Not. Ë. Gervais, 156 Welling­
ton. ou 28 Grove. 00-2 eh

ON DEM ANDE une servante sachant j . ,, . ' : ---------------
faire la cuisine S’adresser à C, La | A VENDRE Maison de 4 logements. 
Tribune. 60-1 ch

:
ON DEMANDE un garçon au Royal j ouvrage général. Pas de cuisine. Pas j p®n.u- ™ 
Candy Kitchen, rue King. 59-jno ; de lavage. S’adresse’* a Mme .M ] ‘/' ’T'éT,
ON DEMANDE un bon mécanicien 

jriour travaille'- dans un garage. Bon? 
4 cages pour un homme compétent. S a- 

A,, i-ç?ser h Philippe Paquette, Disraeli. 
lre 60-8 P

A VENDRE.—-Un 
doir, un an d’usure. 
122B Kir.g.

sofa-lit pour bou- 
S’adresser au No.

59-2 P

Echenbe rg, 2 rue Prospect, 60-2 P

loN DEMANDE un bon boulange:! 
j d’expérience. Sa’dresser à O. Caouet-.
! te. Danville.____ _______ cr)-G ■ ’

DEMANDE un jeune garçon in- 
' vclligent ou jeune fille de 17 ans ou 

^jilus pour prendre soin d’un bureau 
et répondre au téléphone. S’adresser 
i Edwards Realty Co., 65 rue King.

60-3 eh

ARGENT A PRETER

chambres chacun, 
S’adresser à A. D. 

: Wellington.

avenue Bowen. 
Eclicnberg, 132 

60-6 ch

ON DEMANDE immédiatement un 
S’adresser à la Société Co­
de East Hereford, P.Q.

60-2 P

1» beurrier. 
*« opérative

Dettes ordinaires, jugements, »ai 
aies contre manufacturiers, mar­
chands ou particuliers, immédiate­
ment réglées sans intérêts, paiements 
faciles, informations gratuites par, 
malle. Lemieux, 43b Piace d’Armes, 
Montréal. 19 avril

A VENDRE. — Une maison neuve, 
deux logements. 4 chambre?. Ne. 200 
Boulevard Alex a", ne. 60-6 P

A VENDRE.—Bonne fromagerie, . 
tuée dans le village. Bon arrondisse­
ment. 6.000 Ibs ..b- lait par jour. Con­
ditions faciles. S'adresser a J. N. 
Beaudoin, Ste-JuiiC Station, ( o. Me* 
gantic*. 59-0 P

FERMES A VENDRE
—: i

A VENDEE. — Anwutdem r.t de . 
chambres i» couch?”-, table et chaises ’ 
de cuisine, 2 cha ses berçanti et un 
tournaise, au No. 3Ü Mon i-Plaisant. ;

00-6 P ,

ici, aujourd'hui :
La mignonne Vivian Martin dans

The Third Kiss”

Hank Mann dans une nouvelle 
série de comédies

•’Broken Bubbles”

Jack Hoxic et Anna Little dans
“The Lightnins' Brvce”

Grande vue .spéciale reproduite
a Quebec.

VENDREDI ET SAMEDI 
Wm Farnum dan?

“Heart Strings”
Vous oublierez tous Chariie Chs- 

n'in quand voua verrez Havoc 
Lloyd dan? sa nremici-e Corné lie ic 
§100,000.00.
“Bumping into Broadway”
Ruth Roland dans
The Adventure of Ruth'’

.Mme Vyi* Octave 
St-Ju#oph He Lévis, c- 
SOT5 fils. M. AdjutO! 
miérf1 Avenue.

—M. et Mme Air 
]>Ai‘t u le j » parent 
nais «an ce «Put fils, 
iî »nis ie Josepli-Gri 
marraine, M. et Mm

—M. ci Mme I.ouis P uJ’he.nrnr, 
ue Grand’Mere, v-or.t «le pa&sa^c •îii 
ni'l!e ville, en voyage de noces, chev. 
M. et Mm' 1'. X. Rou«5?a.i, rue K:ng 
Est.

—M. H. B ossrud, Je Montréal, -st 
en notie vii’e. en voyage «faftaires.

-Etaient de pas-ut;e en notre ville, 
i l’occasion des fjn raiV.cs de Mme 

P M. et M M • ■
Mme A

Sun cd.loq pou • Xorina Taimad^e dans "On ♦ -en, u iomphe
’ \ I) \t (.HIER O\ THE TWO WORLDS"

Spécial ?-i 7 parties.
LUXD1 ET MARDI.

üe cinéma

Lu'.-. 1 K;, in'-. d’Eiy; 
Wilfrid Pijfç n. du Ta 

M. Wfrel Pigeon, de
d': Stucke’ : Mue A 

et M
on. Ma ie; Mm M 
. M. H • e! M.

I. «le Island Poni. TL:

AVIS

AGENTS DEMANDES_ _ _ _
ON DEMANDE des agents d*; con­
fiance pour vendre des arbres frui- 
tiers ot ornementaux. Bon salaire à la 
semaine. Echantillons et articles di­
ver» gratuite. Territoire exclusif, Ecn- 
re Pelham Nursery Co., Toronto.

NOUS VENONS de recevoir deux 
chars de loin, un char de fèves blan­
ches, un ciiar de mélaaïe. Prix spé­
ciaux. Veuillez téléphoner pour les 
prix, au No. 1290. E. T. Provision l 
Co. 57-6 ch !

\ VENDRE.—Boutique de barb e 
dans le centre de la ville. Gau-e de 
vente, trop d’occupation. S'adresser i 

pommiers, aussi du bois de commerce. : G. Therrien, 87 Marquotr .
Pouvant garder de 40 à 50 bébés à j-------- . ueunDe
cornes. Vendra avec ou sans roulant.! CHcVAUa fl VtnL'nt

Emüe Founiier,

pl TERRE A VENDRE.—Ferme de 200 
acres, 75 on culture, un verger de 50

——s-

S’adresser 
by, Que.

Gai tn- 
55-6 P

VENTE A L'ENCHERE
JEUDI, LE 22 AVRIL 1920.

A i hr. pun.
Le soussigné vendra pour M. B.

_ LOGEMENTS^ LOUER
: y LOUER.—Plain-pied, 6 chambre*?, -,va, 

1.1 chauffé à l’eau chaude par le proprie- I glel.kf — . •.*• a _     — , VU ' o . I c C AVsn-e. Magnifique terrain.^ S’adresser 
J. H. Lemay, avocat, 76 rue King.

i Téléphone 1035J.

^28-j.ixo. j Robert, à sa résidence, No. 10 rue 
' Wilson. Sherbrooke, 1 jument de rou- 

•- ) te âgée de 3 ans, pesant 950 lbs., 1 
on couvert, 1 wagon concord, 1 

sleigh fin, 1 wagon d’ouvrage, avec j Monfet, résidan
rack et boîte. 1 harnais simple, 1 j_____________
harnais d'ouvrage, 1 lot •d'outils pour

226 acres, la moitié en culture. U* 
roste en biis. Prix. ? ! 2,000. Le bois 
seul e«t évalué à $12,000. 2! bête? a 
cornes, 3 chevaux, cochons et tous les 
instruments aratoires. La teiTc doit 
être vendue, le père est mort, le fi's 
étant seul pour s’occuper de !a ferme. 
Nous avons au-dessus do 55 fermes a 
vendre dans les alentours. II. H. ,Mo- 
rency, 41 rue King.

i A VENDRE.—Un bon cheval de tra- 
j va:1., un centrifuge neuf, un moulin a 
; beurre, des grosses vo'tures d’été et 
d’hiver, un express, c a n * sc a Do- 

' liât Therrien, 13a i*ue St-Paul.
o7-6 P

TERRE A VENDRE de 125 acres 
pur le chemin d’Ascrt. à quatre mi.les 
de Sherbrooke. S’adresser à Lut ire 

sur la dite ferme.
55-12 P

A VENDRE.—Jeune cheval de C ans, 
tranquille et bon pour l'ouvrage en 
ville. S'adresser au magasin McKecn- 
nie. 59-2 oh

A LOUER.-—Un logemem 
Ibrcs, 52 Monbplaisant. 
|ap:ès ü hrs p.m

34 jno ! , . „ . „ , , ,_________ j bois et 1er. Environ ■> tonnes oc bon:
, 6 cham-; foin, 1 balançoire, ainsi que tout l’a-j 
S’adrcssjr meublement de la maison, consistant j

A. Goup:'

«■

en meubles de boudoir, de bureau, de
59- 3 ch | salle à manger, de cuisine et de 3 

chambres à coucher, un très joli poêle
IA LOUER.—Logement de 4 cham- : «ran<»c”( i fouivaise "tortue”, pré- 
ibres au No. 200 Boulevard Alexandre, j ]art,Sj tapis, vaisselle, coutellerie, ri-

60- 6 P 1 deaux etc., etc.
------ - J. P. JUTRAS.

\ LOUER.—Le 1er mai. 1 logement' xél. 1340F. Encanteur.

UNE TERRE A VENDRE, 1 U 
acres, située à trois milles de la ville. 
Bonnes bâtisses, aqueduc. Aussi une 
propriété dans la ville. S'adresser 
85 rue Conseil, Sherbrooke-Eat.

56 *8 P

I de 6 chambres, terrasse Queen, et un i 
■ logement de 0 chambres, rue Meadow. ; 
C Aussi à louer une maison de 8 eliam- 
?> es. ru*.: Meadow. W. R. Wc-bste:

60-63 eh I

A LOUER
LOUER—Hôtel Sinclair. rue eu

[Dépôt, 40.chambres, salle à dîner et 
.titille, meublées ou non. Les cham* 

arcs sont ^maintenant toutes occupées 
Avantageux comme hôtel ou pour 

ucr des chambres garnies. Posses- 
on 1er mai. S'adresser à Sherbrooke

[Fruit Co., 52a rue King. 53-jno
A LOUER. Un magasin au No. 72c 
’ 'iuriev. S’adresser chez Comtois ifc 

■ .bi::.  56*6 P

A LOUER—Un garage près du Mo­
nument National. S’adresser C. O. 

[.Saint-Jean. 100 Wtllinjfton.
59-3 ch

OEUFS ET VOLAILLES

pf
u

I

VENTE A L'ENCHERE
Jeudi, 22 avril 1920. Le soussigné 

ayant reçu inetruction de F. A. B y ni, 
qui a vendu sa propriété et qui quit’.e 
la ville, de vendre par encan punlic ù 
sa résidence, 16 rue Victoria, un très 
beau lot de meubles ' en très bonne 
condition. Ameublement de boudoir 
et accessoires, images, rideaux, rugs, 
etc., etc. Cabinet à porcelaine, buf­
fet, table de salle à dîner et chaisjs, 
porcelaine, verre taillé, etc., etc. 
Ameublement de cuisine, poêle à gaz, 
prélarts en liège, ustensiles, etc., etc., 
étagère et le contenu de 4 chambras 
à coucher, lits en cuivre et en fer, 
sommiers, matelas, oreillers, bu­
reaux, tables, chaises, etc., etc., tapis. 
Tout doit être vendu, car la maison 
doit être occupée immédiatement. 
Termes : comptant. Vente à 10 hrs. 
a.m. John J. Griffith, encanteur.

55-17-21 ch

VENTE aTënchere
La succession O. L. Languedoc, 

coiirprenant mobilier de maison et 
effets d'ameublement, outillage dp 
boutique de peinture, sera vendu^ à 
l’enchère, samedi, le 24 avril, au No. 
37 rue St-Gabriel, à une heure de l’a­
près-midi. J. P. -Tutras, encanteur.

58-60-62 ch

TERRE A VENDRE d’environ 100 
acres, dans la ville de Windsor, près 
des manufactures de papier. Bonnes 
bâtisses. Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée. Cause abandon des 

57-20-21 ch j affaires. S’adresser a Boite postale
-------------- I 413, Windsor Mille, Co. Richmond.

57-0 P

A VENDRE.—A bon marché, une i 
couchette, matelas et ressort. S'a­
dresser a M. Emile Lu.*, 09 Vindso:.

» 59-6 P 11

À VENDRE.—Vue j Lni*. :.; de i ans, 
avec boghei, hïirnais j in. Au.ssi voi­
tures d’hiver ' t u’tté. en bon ordre. ; 
S’adresse à C. Pina-ïî, oOG’ Windsor.

50-ri V <

AU THEATRE

H!S MAJESTY’S
SAMEDI PROCHAIN

Matinée a 2.30. Soirée à 8.30

Nouvelle édition d, a g.ande 
comédie murieale

Bringing up Father
La pièce la plus comique 

au monde
C’est un ri-e continuel d'un bout 

à l’autre.
Amenez les enfants.

Prix : Matinée, 25c et 50e. 
Soirée. 50e. 75e et $1.00.

AUTOMOBILES A VENDRE

Hi* Majesty
MERCREDI à 2.30 el h»s p.m.

A n o tr e p ugra m m e r ■* u ! i o r. 
nous aurons, ce soir, un conco"; 
musical donné par la fanfare du 
ôoeme, eous la direction du pro­
cesseur Badin. Nous mont?. t >:is 
la grande vue

“SHE PAYS"
avec Julia Dean et .a ameu-se 
Loûifce Huff dan. .es ; rin ' •a.;':
: o

tnur 
Mme 
Ma.ss.
A n ne 
iangr 
Lewis 
Ri ar 
Rivar

*'.■ T : < i ,:.;i. .• Mmmc E tien net­
te T emb.'ay. St-(i ra- '. ; • *
Mme Joseph ('ueilet, tie .Montréal ; 
M. et Mme Ebv D m: . ' Kingsbu­
ry; Mme Ya\v. n T emb!: y. :e Si-Gé-

-M’/.C’a O. Sam a \n:.y Landry, 
-Uexina B'r nier et ^!M. Phi i ope !>?- 
mieux et J. Sima d, de M jntréal, 
éfcaien* en vtsiu ce jwBrs tic».r.ier>.

Aussi magnifiques 
graphiques.

{'a- .:e surplus 
pour ce supe be pi

la ns j. p: 
gramme.

chez des r>ax*nt t les amis

sur hi e , ] » • *. peui •sonne s qu - ont v -
de cinq ba: iU (h braTid\ et le' ont
remp’ s av qi!< ’’or apjK * ' coin*»
muné:ment du “-. in de gienoui ’e”. Les
e nq i:mrilf. fa; -a ien ■ une con-
sig-natdon ule vin'rt -r•inq ban’.- de bran-
dy envoués; ii un m; ’.rehand dc Québec.
Cette cor..: ig-nnC venait pai• voie d-e
HalifiA X C î la. su!bs-Jdation dV; ne fut
de co u ve î*t '. que qu,and le? b;cils fu-
rent i*xam;un' s.

CONTK '.T Dt LA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEE.*-.! 
adressées au Ministre des Postes. 
roni reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi, le 28 mai 1920, nous te ; 
transport de. Ma.ic.*7 u* Majc.-t*,TERRE A VENDRE ou it échanger 

l>our une maison en ville. 100 acre-; ;
de terre, bonnes bâtisses verger., un terme dc qUatie année 
Dans le Seme rang tie Stoke. Bots1 
pour usage de la terre. S’adresser à ;
Édouard Bourque, 36 rue _Fron,t, i 
M. Georges Gilbert. 58-6 Pj
TERRE 100 acres, verger, bonnes; 
bâtisses, $4,500.00. Comptant, 52,500.
Paiements, $100 par année, intérêt *5 
p.c. 8 vaches, 7 moutonnes, 10 pe­
tits, 4 chevaux. 2 harnais neufs dou­
bles. 1 fin, faucheuse, râteau, ran- 
chausteuse, cultivateur. 2 voitures 
d’ouvrage. 2 herses. 2 charrues, voi­
tures fines, autres outils à x-endre à 
sacrifice. Aussi plusieurs autres 
fermes, grandes et petites, avec rou- 
land et stock. S’adresser à Hormidas 
Allard, South Stukely. 59-6 P

A VENDRE.—Ford Sedan en bonne; 
conditions. 2 pncu> neufs. S'adresser 
à E. Sylvestre, 31 Gillespie.

57-6 ch
4 VENDRE. Ante T on! modèle 
1910, en parfaite cond i!"::. Fraîche­
ment peinturée et remise ii neuf. 
Bon marché pour p: >mpt acheteur. 
S'adresser à J. A. Rerthiaume, .*>i 
M into. oS-O iQj

C T’ois nar! ' VENDRE. — Un auto hevrolet,; 
, ,,- , v , ) ■ modèle 191S, peu usagé. Un bon mar-

:ema ' ' j ' . -non ■ r ' sh ■ (o n prompt acheteur 'a commencer le 1er octobre 19.0 pro-, ^ pF)d m(i(K. UH,;. Les deux chars;
chain. en parfaite condk.nn. S'adresser

Des avis imprimés contenant tes Philippe Paquin Disraeli. 60-6 .
renseignements plus létaillés au su- ------ —----- ncusunc
jet des conditions du contrat projeté, ON UCMRNÜt _ ____

Bureaux

LE TIMBRE DE
GUERRE SUBSISTE

VENTE A L'ENCHERE
MARDI, 27 AVRIL 

Le soussigné ayant ri
1920

TERRE A VENDRE. — 94 acres, 
avec ou sans îo roulant, bonne maison 
bien finie, bons bâtiments, eau par­
tout. Verger et sucrerie. Située 
dans le 3ème rang d’\scot, à 3 milles 
de la ville dc Sherbrooke. Adresse ; 
Ephrem Plante, bureau de poste, 
Sherbrooke-Est. 52-ni-v-s-l m ;>
FERME de 52 acres sur le chemin !
de Stokc, 2 milles de Sherbrooke, voi­
sin de l’école, bien bâtie, en bon état 
de culture. Vendra avec roulant si dé­
siré. S'adresser à Wilhe Deshaics, 
Sherbrooke, R. R- No. 4, P.Q.

87-m-v P

peuvent être vus aux 
t. C '

de l’Inspecteur des Postes où l'on 
pourra aussi se procurer des formules 
de soumission.

Bureau dc l’Inspecteur des Postes, 
Sherbrooke, Que.. !e 15 avril Î920.

L. E. DASTOUS,
60-28-5 ch Inspecteur des Pestes.

JE DESIRE ACHETER immédiate­
ment une machine a moulure ei a ci ; - 
bouveter. S’adresser a boite jwstr.’e 
No. 78, Stanstead, Qué. ui -o *

MON TUE AL, 2:.
dant de la Gazette a Ottawa d : qu a 
n’est pas probable que le timbre de 
guerre dc un sou disearaisse ertU* an­
née, bien qu'il ait disparu aux Etat -- 
Unis.

Ce timbre a rapporte une - mnu* 
de six million- de do'la,.- “an do:.lie . 
et la taxe sur los chèques a rai p * 
aussi deux autres millions.

La grosse dépense du maintien iu 
service pestai au Canada rend, uq- 
rait-ü, inipu* sible la disparition de 
cette taxe.

Même t cette taxe js: maintenu , 
le maille géni rai des pa ies s’attend 
à un déficit cor.U lérai-ic l'an pro 
chain.

ASSURANCES GENERALES
ASSURANCES GENERALES. — DE L'EAU A LA PLACE

n'a'rt*-:'r-* rë*'i-c'v

CONTRA I 0L LA MALLE
DES SOUMISSIONS

TEES, adressées au Ministre des Pos­
tes, seront reçues ■; Ottawa, ju .qu'il 
midi, vendredi, le 14 mai 1920, pour 
le transport des Malles de Sa Majes­
té. sous les conditions d’un Contrai 
pour un tenue de quatre annoeq, 6 
fois par semaine, sur la route Magog 
No. L à commencer au bon plaisir du 
Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus ditaillés aa *u-

Vie — accidents et maladies (— Au­
tomobiles — Feu — bris de glaces — 
assurance des ammsux de toutes es­
pèces. Emile E. Dupuis, 125 Welling­
ton. Tel. 1429w. B. P. 204, Sher­
brooke, Qué. 13-jno

OEUFS POUR COUVER
Provenant de la fameuse race Ro'-ks 
Baves, gagnante -les principaux ur ?.. 

CACHE-. Tl n'y a pas de meilleures pondeuses

DU VERITABLE BRANDY
( Sendee de la Presse Canadienne. 1 
QUEBEC, 20. — Les autorités sont

Votre Fille

Ré Milaîeur de 
la Femme

'ante de

Dr. J. LARIVfCRE
\ y nn ^ri.e

i
-.oncir* fi votre 

• < BON RK- • »rherl*f« D’T'.lui- 
) : L- - ’*V(-1? - ’ la r<»m-

l K‘>tt te rrocur<?r ' I tout.ï’* c’ir 'lirr’^e-

LeorRC Mortimer èl Co. Int*.,
■i-ri-teirc-

rnc 
i2 .vmii s

pn J I.AKIV'.Ktlt CO. 
rc«l. Wpt. A-l. B-jsIod,

tion de J. M. GALVIN, vendra par 
encan public sur «a ferme, 2 milles 

i dc Sherbrooke, aur le chemin d’As- 
1 cot, tout !e roulant comprenant : 1
jument noire, 6 ans, 1300 lbs.*. 1 iu- 

i ment bai. 1200 Ibs.: 10 bonnes vaches, 
10 devant mettre bas du 1er septem­
bre au 1er novembre; 1 truie avec 
jeunes cochons, 50 poules, incubateur 
Cypher pouvant contenir 390 oeufs, 
2 couveuse?*, 1 hachoir, I wagon doa­
ble, 1 set de sleighs doubles, 1 voiture 
Concord à deux sièges, wagon-ex­
press, cpandeur d’engrais, voiture 
pour foin, 1 râteau à foin, 1 faucheu­
se, 1 fourche, charrue sulky, charrue 
à bras, herse à disques, herse ù pfa- 
nir, cultivateur, houe à chevn*. rack a 
foin, set d'harnais doubles, harnais 
fin. meule, engin à gszol’ne de $ c.v.. 
engin à gar. Fairbanks de 3 c.V., 1
scie circulaire. 1 trayeuse Empire. 1 
séparateur, girouette, et un lot de 
petits outils, etc., etc., aussi am*n- 
biement de maison et 1 silo de 10 x 20 
Ontario.

Conditions $10.00 et moins.
uUcUrr”l5P0rl'paurU73 comptant : au^essua de $10.00 et

,cufs Nos traités sur Vélevagc du moins de $30.00, S mois, au-dessus de 
pfù et du dindon a 25 sous chacun $50.00, -:x mois ae credit, avec bide. 

*ar noste,.Indispensable aux cleteurs endose.. et payable à ta Banque Natio- 
Ecrivez-nôus vos besoins. i noues Sherbrooke-E«t . Vente à 10 hrs
oujours timbres pour répense vite «t : a m j unch à midi. J. F. Wark, en- 
îssurée. Si vous avez une pourn qui ; cant(,U!. 60-62-63 ch

La saison d’incubation est venue.
I s’il voua manque un reproducteur, 
l'soit coq, dindon, jars, canard ou oie, 
[ Pintade, etc., nous l'avons et do tou- 

.*3 races cqiinucs. Demandez notre 
j brochure illustrée dc 25 gravures des 
(races les plus avantageusement con- 
| aues au pays, 25 sous par postc^—100 

i beaux coqs en vente cette semam.*. a 
eduction, pour faire de la place. 

Rock barré. Rock blanc, Wyandotte 
danc, argenté et doré, Minorquo noir 
-spagnole à face blanche, Andalou- 
-ièn, Ancona, Canipine argenté, mu­
res R. Island. Prix de $3.00 à $1.0.00 

’ red on la qualité. Pigeons Fautai 
blanc, aussi noirs, Hirondelle bleu, 
Voyageur de toutes nuances. Lapins 

s ie choix-, à des prix de réduction. 
I Oeufs d’oies maintenant prêts a 
;'6.00 pour 10 oeufs, oeufs de dindes 
[ or onze, même prix. Prêts au commcti- 
! ornent d’avril. 25 beaux coqs-dindes 
Ide 18-25 Ibs en vente; 30 œaux jars- 
l.iies Toulouse; aussi Embden. Que.- 
I.jucs jars canards Pékin; oeufs pour 
uu-ubateuis maintenant prêts. Sio.00 

cent ;. aucune race. Nous pouvons

_____ TERRES A VENDRE. — 33 belles
eçu instruç- ) terres, avec ou sane roulant, de diffé­

rentes grandeurs et de différents prix, j jet conditions du Contrat projeté j 
3 grandes terres avantageuses pour 
grosses families. Lemoine éi: Fils, 
agents. Boite 82, Richmond, Qui*.

60-6 P

au monde. J'ai trois poulaillers il.ffe- 
rents. Prix des oeufs ; 12c. J-'u* ev 20i 
chacun ou $12.00 par cent assort!.--. ; 
Une quantité limitée livrable après le 
20 avril. J’ai quatre magnifiques 
Rocks Barrés. Prix $5.00 chacun. / 
Donnez vos commandes à bonne heu­
re. Aucune commande à crédit ne sera 
honorée. Je garantis satisfaction corn- j 
plète. J. B. Goodhue, Rock Island.

51-m-s-l-3 s P i

Les enfants pleurent pour le

A VENDRE—Une terre de 50 acres. , 
située sur le Sème rang d’Orford. 1 
mille de ’.’église. 9 milles de Sherbron- ■ 
îse, avec roulant. Aussi un poêle, de : 
cuisine presque neuf. S’adresser a P. j 
Belloau 12 Gilicspie. 60-6 n ;
A VENDRE. — Une terre de 100, 
acres, sur le chemin de St-Georges. j 
bonne grange de 60 x 30, deux étages. 
Maison de 7 appartements, l’eau dans ■ 
les bâtisses, è Hi mille du centre de j 
la ville de Windsor Mills. Pour infoi- | 
mations, s’adresser à M. Begin, Wind- , 
sor Mills. Qué.60-s-mer-8 ch

 TEBBAINS fl VENDRE
A VENDRE.—Lot vacant, coin des j
rue» Murray et Lafontaine, une partie 
du Plateau Camirand. Grandeur 43 x

peuvent être vus aux Bureaux de 
Poste de Magog, P.Q., et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes où l’on 
pourra aussi sc procurer des formule, 
Uc soumission.

Bureau de l'Inspecteur des P'Mes, 
Sherbrooke, P.Q., ce 3u mars 1920.

L. E. DASTOUS,

AVIS
Mme CLAIR, fameuse chiromancienne 
écossaise, n ’’hôte! Magog, chambre 
53. Toute lectuço. $1.00. 10 a.m. a 3

-a ç, ppan.
DIVERS

CREANCES. — Nous achetons toutes 
44-7-44-21 ch sortes de créances, billets, compte-.

Inspecteur des Piste-. ! etc. S’adressera F. A. Poisson, 155 
______ i Wellington. Tel. 1564. 193-jno

AVIS
CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre dss Poste; se­

ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi, le 28 mai 1920.'pour le, 
transport des Malles de Sa Majesté. 
sous les conditions d'un Contrat pour NOLh MHK

ÛILLMA.N BROS.
Marchands en gros et détàil de four- 

ores brutes de toutes espèces, PEAUX 
VERTES de toutes sortes. LAINE, 
METAUX. FER, POCHES VIDES, 
etr. LES PLUS HAUTS PRIX payés 
pour toutes les arrhandises ei-haut 

ECRIVEZ OU VENEZ 
pour obtenir nos prix.

90. Eau et égoÛt. Sera vendu $200 dc un terme de quatre années 3 fois par
moins qu’il coûte. S'adresse- 
wards Realty Co.. 55 King.

semaine, sur la route Garthby Sta 
tion et Ram-Nord, à commencer le 
1er octobre 1920 prochain.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillé?,' au su*ON OFFRE EN VENTE.—Le plus

' - • r, t-iiii----- 0=1 \v„u;.... te dc Garthby Station. Vozina Comer,
Si vous avez une pou:e qui 

ii»uve, téléphonez-nous, ies oeufs par- 
l-iront la même journée. Noua inv,- 
l.ons ies amateurs à visiter notre iei-1_______,
}ne, vers le 1er avril, vous y "oust le | pERpu — Il y a une semaine, une

rœ\!”
. «i r\ \ C i i t •• c . ■ ,-»m nnn « « ^ rot Ci U VITO . N I.•R •I aîvrttti'', Que. A. S. Comeai, v.c

PERDU

oune.
dî.liü r

scz-vous a H. Killburn, 354 Welling­
ton, Sherbrooke. 56-17-20-21-24 h

AVIS
AVIS. — M. Pierre Therriault, fils, 
désire annoncer au public qu’il ne sera 
pas .esponsable d'aucune dette eon- 
t’■actée en son nom pn: Sun épouse, 
aéç Ma ré BJo^. -Mbfi Pv

Beaudoin Centre et Ham-Nord. et au 
bureau dc l’Inspecteur des Pertes où 
l’on pourra aussi se procurer des for­
mules de soumission.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Sherb’-ooke, Qué.. le 15 avril 1320.

L. E. DASTOUS,

GILLMAN BROS., nie du Dépôt. Télé­
phone : jour 1031 — nuit 811.

290-j.n.o. ch.
DECEDE SUBITEMENT

A GARTHBY. QUE,
GARTHBY. 21. — 11 vit n* de die

rho- i
mas Simoneau, decrxié subitement le : 
19 courant, & l’âge de 71 ans, un vieil­
lard très estimé et respecté de toute | 
la population dc* notre petit vil.jge. .

M. Simoneau n cta.t pas b.en de* : 
pui» quelque temps. mais rien ne ] 
laissait prévoir une mort aussi sou-1 
daine.

11 domeurait depub quelqu' temp

de Fletcher
Le Castoria de Fletcher est un remède uniquement préparé pour le* 
bébés et Ica enfants. Une nourriture spéciale est donnéoaux enfants. 
Il importe davantage dc leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d’un renude pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castoria, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n'a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, le 
parégorique, les “gouttes” et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement delà consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles dc l'estomac parce qu'ü régularise les 
fonctioas de cet organe,assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C'est le remède par excellence des enfants—l'ami des mères.

Le
Véritable CASTORIA

Signature de

porte
toujours

la

'd/Z£

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
THf CENTAUR COMPANY. NFW YORK CITY. 
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Nuxated Iron (Fer Nuxaté)
UNE FORCE AGISSANTE

voir, c est

— de*j geng 
la peine — 

rc>-, 'activitrj;

POL'R LES HOMMES ET FEMMES 
SAGES QUI REUSSISSENT

Quand vous rogurd-rvu I<-h homuir-.s et f mm 
toi riaaaUacnt <|ue vous connais-er.

.fni font des chose,; qui en valent 
vous trouverez qu'ils possèdent la '■ 
et l’énerpe — en un mot 
des îfens qui débordent de 
vie, car ila ont du fer plein 
leur sanff. Le Nuxatel 
Iron Ifernuxate) en enr- 
uhUsant le sani; et en '1 
ant des globules de saiig 
'ouge, renforeit le,s reifr,
'■eefm''truit les t.-;us 
faiblis et aide a f nous ■
1er la foret et l'éne'g e 
Ians tout "organ:-me.
Trois million^ de person­
nes s'en servent annuelle­
ment pour se tonifier et 
e faire du sang.

FAITES< ET ESSAI 
Voyez combien de temps vous pouvez travailler, 

eu quelle distance vous pouvez parcourir sans dc-
•...... fatig-u ■ - j ren< z deu • es d<
grain-, de Nuxated Iron (fer nuxaté), trois fois 
par jour après chaque repas, pendant deux r 
maine;. Ensuite essayez vo.-. forces rie nouveau, et 

bâtez ] rt êm eh ’ ■ ci gagn es, ’
nombre considérable de pen-.onnes m-rveuse-, 
puisées, qui aouffraient t >ut h : mps, ont uug 

menté de la façon la plus • tonnante leur for e - - 
leur endurance, en prenant .- ntidrro.-nt du fer 
:ous une forme appropriée.

Mtre Francoeur:
—L’enfan- qui est ale 

Georges ?
Oui.

—C’est celui qui, en rendant té. 
mo er.-jo., a dit qp’il était content de 
. oir sa mère en prison T

—Je pense que oui.
M. Adjutor Gagnon, qui a d i été 

entendu, revient rie nouveau dans la 
1 Iroite aux témoins. 11 connaît i’accu- 
see depuis qurtre ans et l’a rer.cojv- 
' .m<- a plusieurs reprises. D’apré-a 
lui l'accufcr e est une femme mfelii- 
gente.

Le docteur Gosselin
l.c docteur Joe. Gm-teiin est méde- 

je: ce la prison depuis i91u.
Mtre Lachance questionnei
—Avez-vous rencontré l’accusée 

i .a prison?
—Oui, vers le 19 février, elle souf­

frait de l'ufluenza. Je l'ai fait trails-

SI
D|*TROlTMKH.USi

-, 60 TABLETS .

prochain. Nous ferons de même ici, et 
si quelqu'une des ar-mennes élèves, 
pour une raison ou pour une autre n’a 
pu faire parvenir le montant de -îs 
souscription, nous serons heureuses 
de la recevoir et Madame la T ré s-t­
rière enverra un autre chèque à 

! Montréal, le trente avril. Voici la 
suite de la liste de celles qui ont sous, 
crit jusqu'ici :

Mmes Emile Rioux, T. Saint-Yves, 
Charles Codère, H. C. Cabana, Mul- 
doon Giroux, Dasseault-Gen'’st, La 
voie-Plouffe, Bourque - Bourgouin, 
Sumt-Cyr-Jutras, J. Dézicl, Blais-St- 
Pierre, Mîlotte-Dufresne, L. N. Au- 

j det, E. L. Couture, W. Lamy, Lanctôr- 
Dauplaise Rousseau-Daigneault, J. 
Crcvier, N. Lacroix, Bélanger-Moore, 
Lcmuire-Payette, Lavoie . Lapointe,

! Armand St-Cyr, Rochette-Sylve.xtre, 
] Gagné-Lemay. Edmond Précourt, De- 
I nault-Forest, Denauit-Bégin, Olivier- 
I Ethier, Dusseault-Thivierge, Leban- 

porter a l’infirmeria ou elle *st de- , vdUe-Stockwoll, Z. P. Cormier, C. E. 
meurie j’Jsqu ù sa guérison ^ j Kioux, Dauphinais-De-Muy, Gouin- 

—Avant cela laviez-vous vue. j Demontigny, N. T. Dussault, Gama- 
Non. j che-Bertrand, Dubrule-Darche, Paul

—Durâ t sa ma.ad.v l’avez-vous j Blanchard, Alfred Couture, G. La- 
vue RouventJ. croix, Demers-Lofeb\Te, A. L. Mi let

Oui. . ^ , 1 te, M, J. Lanctôt-Cabana, A. Duro-
-Avez-vous remarqué alors qaeü- cher-Larochelle, M. Baron-Dusseault, 

que chose d anvrmal dans son état j> Desrcchers-D-apeau, M. Gagné-
r,,('nt;* • , . . Green, N. Rrch-Dauphinais, M. Mé-

—-Absolument rien d’anorma.. i-’!v ^ nanl-Marche^eault, E. Desrochers- 
I r. pondu t è, bien a mes fiuc.-.uons. : ^ussicr> E_ Allard-Duford, E. Chré-

Irh-Blanchard, L. Chrétien-Marceau,

“On a beau dire 1
Et beau faire... JJ

le témoin ré- I

.ES MEDECINS DE LA COURONNE ET
CEUX DE LA DEFENSE EN CONFLIT

Suite ia pmiiirn-

,n et demi, no de la première épouse | 
le T.ilesj-hore Gagnon.

Mtre t,-a..’coeur s'oppose à celte 
juestion et h; juge lui donne ru.; on.

Mme -b-s. Nadeau entre ensuite i 
lans la boite. Comme ic» tém in; I 
iri-cevlents olle commit l’accusée dont 
-lie est la belle-«oeur.

Mbre l'rancwur s’objecte a ce que 
■e témoin soit entendu par e que, dit- 
J, elle n’est pas compétente pour coin- 
redire la preuve faite par nos cx- 
jerts.

I/o juge renvoie l’objection.
Mtr© Fitzpatrick pose une .juistian.
—Votre balle-soeur était-elle i ’-
?
—le ne sais pas si j’étais moins 

mtolligente qu’elle, mais moi j ne 
ne suis jan- ’is aperçue qu’elle n é 
ait pas intelligente.

.a matrone

i jirison, est ensuite entendu 
—Vous êtes matrone à la orison? 
—Oui. depuis 3d ans. Je sais char-

:ée des fem-mes.
L’aecu; e est sous votre charge; 

—Oui. * V JT
—Avez-vous remarqué quelque i

chose üétrange au sujet de son . tut
—Non, j’ai conversé tous les jours 

avec elle, mais je n’ai rien vu qui 
pouvait la faire passer pour folle.

—L'accusée a-t-elle vu un de scs 
enfants ?

—Oui, un petit garçon.
—Comment l'a-t-el!? reçu:
__Hle l'a pris dans ses bras, l’a

embrassé et •. pleuré. Elle semblait 
avoir beaucoup d’affection.

■ t its ta '
-Oui, Georges, son propre enfant), 

n a pleuré aussi.
-Etiez-vous lu quand l’enfant est 

parti

d'une ma Sere sensée.
A Mtre Francoeur 

pond:
—Vous nvez été nommé par le gou- 

. ornement?
—Oui.
—Vous ne l’avez pas examiné au 

point) de vue mentale?
—Non, mais outre la grippe, elle 

;.e se plaignait pas d'aucun autre 
trouble et a répondu très intelligem­
ment à mes questions.
Le docteur Brochu

Mire Francoeur s’objecte a ce que 
le docteur Brocha soit entendu com­
me témoin, parce que, dit-il, la loi ne 
permet pas à uns partie de fuite en­
tendre plus o'e cinq experts.

Le juge dit que les experts '■nten-

Madsmo Philippe, la muttruie de I rant.
Q.ji ^.iin embrassé en pleu-

Soyez votre propre exécuteur 
Testamentaire

Ne vous est il jamais venu à l’idée qu’après votre mort 
votre succcSMon, quelque gron-o <iu’el!e soit, puisse dé­
croître petit a petit, a cause de l’inexpérience de vos 
héritiers en affaires ?

Vous n'aurez pas a craindre que votre famille tombe 
ainsi dans la besoin si vous lui assurez une protection 
adequate au moyen d'une police de 1’lmperial Life.
( ar telle police contient une clause en vertu de laquelle 
vous pouvez .spécifier que les revenus seront payés par

emestricls ou an- 
aniès votre mort.

iui
i

versement? mensuels, trimestriel
nuela pour U), lâ, *20, 25 ou ;ui
plutôt <»uY i : a ne seule somme.

Dana !o eu!eu! tics verMuncuu-s, \n
c.-t tfiivanti ; ees paiements, -laiL

: tie i patio , seronl ir l’in' 
runti.

d’intérêt défini 
des polices a
i et

dus précédemment sont des experts 
sur les faits et non sur la science.

Mtre Lachance questionne le té­
moin :

—Vous pratiquez depuis com­
bien de temps?

—Depuis 44 ar«s.
—Vous êtes surintendant médical 

de l’Asile de Beauport?
—Depuis 17 ans; j’ai sous mes 

soins près de 1.300 patients. Depuis 
2o ans je suis professeur de; maladies 

i nerveuse à l’Université Laval.
—Avi'z-vous examiné l’a casée? 

i —Oui, samedi et dimanche, avec 
| les docteurs Marois, Devlin et Roy.
I Je l’ai vue de nouveau ce matin, avec 
le docteur Devlin.

—Vous avez pris connaissance 
des dépositions qui ont été- fai:,:3 ici 
par les témoins?

—Oui.
—Voulez-vous donner le rnultat 

des entrevues quo vous aver eu avec 
l’accusée ?

—l’ai constaté:
—Une différence de conformation 

dans la figure. Une asymétrie facia- 
i le, d'origino osseuse; sur le ^rùne, il 
n’y a aucune déformation appréciable, i 

i “L’asymétrie faciale m’a fait 'roi- gp 
re à une pralysie du côté droit, mais j Jw 
après un examen soigneux, nous i jaK 
avons découvert, qu’une dent car- ; SJ 
riée avait causé une inflammation Jv 

! qui expliquait cette asymétrie facia- , bg? 
I le. Un expert de la défense s’est bien i «5 
! rapproche de cette explication, mais ; Sj 
| il r.’a pas dit s'il avait remarqué une l Sy’J 
, asymétrie du errne. «F

“Dans la bouche, il y avait une s, 
légère déformât**)!) que cela ne peut ; 
servir de signe indicateur de îég.-ne- jgf 
reseem’O mentale. | w

“J'ai également constaté que Tac- I
«es I ww

H. Roy-Proulx, V. Charest-Lussicr, 
L. H. Olivier, Arthur Duhuc, B. Dus- 
seault-St-Pierre, Couture-Nieol, L. 
de Lottinville, F. Ilains-Robert, G. H. 
Vaillancourt L. Bourquc-Déséve, B. 
Tremblay-Tellier, R. Drapeau-Berge- 
ron, J. O. Aubin, Newport; Philias 
Boucher, A. Ponton-De-Bellefeuille, 
David-Joncas, J. C. Gosselin, L. Mo- 
Hn-McCourt, Y. Pinard-Trudeau, A. 
C. Trudel-Couet, Laura Cantin, A. 
Côté-Duroeher, Coatieook.

Mlles : Thérèse Genest, Blandine | 
Bourgouin, Thérèse, Maric-Kose . 
Bourgouin, Rita Lajoie, Aline Ju- : 
tras, Duboigc-r, Yvonne Joyal, Yvon-1 
no et Sylvia Biais, Germaine Dallaire, | 
Amanda et Philo Legendre, Léwiston, ! 
Me.; Jeanne Lacroix, Sainte-Marie de 
la Beauce; Lina et Maria Trudeau, 
Dola Trudeau, Juliette Dumont, 
Blandine Rousseau, Jeanne Choquet­
te, Huberte et Emilienne Crevier, 
Marie-Anna, Alexina, Berthe Céles- 
tine, Lucienne Lacroix, Rosanne et 
Alma Bernier, Atala, Béatrice, Angj- 
! i net Alexina Saint-Cyr; Yvonne 
Berard, Antoinette Roch, Georgiana 
Boucher, Vdine, Corinne et Germaine 
Denault; Aimante, E véline, Herman- 

! ce et Imelda Lacharité; Gabrielle 
Thibeault, Wotton; Germaine Pinard, 

l Althéa St-Onge-, Artie, R.I.; Berth? 
If -rin. Coatieook; Florida Simard, 

Coatieook; Marie-Ange Blanchard, 
Jeanne Couture, Marie Gadbois, Rosa 
et Médora Dubois; Maria Desjariais, 
Eugénie. Précourt, Anna Bolduc, Odé- 
lie Olivier, Ascot Corner; Liliane et 
Bertha Blais, Sainte-Catherine, Ont.; 
Alice et illumina Turgeon, Anna Fa- 
vr"au> Rock Forest; Agnès Fontaine, 
Ada Hains, Z. Têtu. Mlles Aubin,

UN SEUVICf RENDU N’EST JilNAIS PERDU.
Quand un client ou une cliente 
se présente au Magasin Lenoir 
et fait des emplettes qui lui don­
nent satisfaction après avoir 
reçu des explications véridiques 
sur les marchandises—ce qui lui 
a permis d’acheter en connais­
sance de cause—c’est là un ser­
vice rennu qui ne s’oublie pas.

Et voilà la raison qui s’explique 
pourquoi les clients de Lenoir 
sont des clients stables et assidus

"AU CLIENT SATISFAIT”

Magasin Lenoir
64 RUE KING Tel. 1183 T HAUTE-VILLh 3
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Newport, Vt.; Launi et Laulsa Bois­
vert, Gertrude et Earilienne Masàé, j 

Germaine Guay, loévis; Gertirnde Dé- land, Arzélia Béiisle, Arzélia Couture,

sève, Stratford; Anna Couxtemanche, 
MartinvUle; Marie-<Louise Qiamber-j

Claudine Gossolin, Florida Pinson 
neault, Jessé C-hamard, La Malbaia 
Charlevoix; Gennaine Couct. .

il U

I —!
m

; un c.xumî- 
i Your 1

TH H IMPERI AL LIFE
\>isunuice Uompanv of (binndn.
B U R E A U-{ H K F. 10 Rt ) NTO 

U. W. REYNOLDS. Gérant de District 
J1 Carré SI rathcur.a. Sherbrooke,

casée présentait quelques diffère 
; jjet de lii sensibilité de lu pe;|:. 

si: mon opinion que ecci se vatta- 
■ a une maladie nervi’ :uo T -igi- 
shnploment hystérique, et non a 

j iébilité mentale.

The B. & B. Chocolate and Candy Mfg. Co,

Chocolatset Bonbons 
de toutes sortes

ECHOS DE CE
TRICENTENAIRE
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Magasin

w
QûÆ

Ix* magasin qui a la confiance de tous ses clients.

\

r
La ?nicon plus chaude d,,ri'.:utde 1‘osage d'un soulier qui

rend !k marche plus conforuhlc et .... SQ.'$14.00
plus aisée............................. ....................

80UCUER, lAUROlI 8 EISflIE, u«
163. me WelUngtan. SHERBROOKE. V. Q.

La fête de samedi s'est, terminé» 1 
d’une façon inoubliab e nour toutes les I ^ 
aneiennes élèves qui ont eu le bon- 
heur d’assister a la bénédiction du »[-’ 
Saint-Sacrement, dans la chapelle Ju 
.Mont Notre-Dame. Dans une courte 
in.-truetio::. Monsieur le Curé Simard 
a rappelé les difficulté qui marqué- ; ^ 
rent l-u premières «ar.ees de Marguc 
rite Bourgeuys au Canada - t lait rcs- 

I sortir le courage qui animait cette j 
femme et l'entrain qu'elle savait don- 
ncr a ses compagnes. 11 montra en- I ^ 
suite comment la Vénérable Marguc-(M 

' rite Bourgeoys a pratiqué toutes les V' 
vertus chrétiennes et ce qui fait sa ^ 
gloire, c’est qu'elle les a pratiquées 
toutes d'une façon héroïque. _ Mon- j rt 
sieur le Cu:o a aussi admiré l’oeuvre ^ 
commencée en seize cent vingt (U1201 
laquelle rend de nos jours de si ap- V1’

’ préciables services à la sociot»'. L; *" 
ehant a été exécuté par des anciennes V 
élèves, sous la direction de Madame 
T C. Cabana. Les solistes furent où' 
Madame T. C. Cabana, Mcsdemoi- 
elles Lcdoux, Cemto's, C. Ccrfère et xt 

Marie-Ange Blanchard. Au sortir de S 
la chapelle, toutes les dames et jeunes 
filles ont été invitees à se rendre à 'a ^ 
grande salie de réception ou religie'i- |M 
ses. anciennes élèves, é’.èvvs actuelle A’ 
-e trouvèrent r.unies dans la plus W 
agréable intimité. _ M

I,e comité nos anciennes élèves de * 
Sherbrooke a ete reprisent? a la fête 1/ 
qui se donnait à la Maison-Mi re, iunei «5-' 
après-midi, par Madame !.. J. Codera ^ 
et Madame t. \ adiancourt. Nous 
sommes heureuses de pouvoir annon- ^ 
o-rnu'un chèque de quat-ecent tren' ■■ ^ 
cinq ($4.13) piastres a etc présenté à ^

’ i» présidente générale des ancicmrs t- 
< lèves co’ ni' i eontribut:- n i.' la 
section française de Sherbrooke au ^

I cadeau commémoratif des fêtes de la 
Mète B a r g -, On annonce Je
Montréal que a 'este de sou-cription 
«siéra oumj te jusqu’au trente avi

AVIS aux restaurateurs et marchands de 
bonbons de Sherbrooke et des Cantons

Nous avons ouvert récemment une manufacture de chocolats et de bonbons el nous sommes actuellement en me» 

Mire de remplir et de livrer promptement des commandes à Sherbrooke et dans toutes les parties de» Cantons de TEst. 

Nos employés sont tous des gens rompus au métier et nos confiseurs possèdent de nombreuses années d'expérience.
<§

Ecrivez ou téléphonez 
obtenir nos prix.

pour

Nous sommes sur le marché pour y demeurer et nous sommes en mesure de vous livrer des marchandises de pre­

mière qualité aux plus bas prix. Cela vous paiera de faire connâissancc avec

s. Ru. THE B. & B. CHOCOLATE 
King-Est AND CANDY MFG. C0.

' ri

TELEPHONES
g 
S*

Bureau. 533f
Vendeur général, M. D. E. Bessette, 1587w 
Gérant général, Léo Bilodeau, lv65w

9, Rue 
King-Est

\ty j tx .■


